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Présentation de l'éditeur


 


À sa parution en 1878, Humain, trop humain laisse les lecteurs perplexes : on n’y reconnaît pas l’auteur de La Naissance de la tragédie. Pourtant, la rupture entre les deux ouvrages n’est pas aussi radicale qu’on a voulu le penser. C’est bien plutôt un mouvement d’affirmation de soi, profond et déterminant, qui se manifeste dans ce nouveau livre. Libéré de ses influences passées, Nietzsche réinvestit ses interrogations sur un mode nouveau et, ce faisant, consolide sa propre manière de philosopher.


L’évolution la plus frappante est stylistique : Nietzsche adopte pour la première fois la forme aphoristique, conforme à sa pensée, anti-dogmatique, qui procède par essais, hypothèses, multiplication des points de vue. D’où un changement de méthodologie : à rebours de la tradition philosophique, il rejette les perspectives fixistes de la métaphysique et prône une logique interprétative. Se plaçant sur le terrain de la psychologie, il enquête sur les méandres de l’âme humaine, reconnaissant que tout ce qui se produit dans la réalité n’est pas entièrement imputable à la raison, mais bien davantage à des processus infra-conscients – instincts, pulsions, valeurs –, qui constituent le « trop humain » de l’humain.
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Présentation


Le livre de la reconquête de soi






La perplexité des commentateurs


« En guise de plaisanterie, on peut aventurer cette comparaison : je ressemble à un homme qui a organisé un banquet et ses invités s’enfuient à la simple vue de tous les mets excellents qu’il a préparés11. » Le moins que l’on puisse dire est que, au moment de la publication d’Humain, trop humain en 1878, le succès ne fut pas au rendez-vous, en effet. En poussant le sarcasme un échelon plus loin que ne le fait Nietzsche, on pourrait d’ailleurs avancer que cet ouvrage, le troisième que publie Nietzsche si l’on prend les Considérations inactuelles comme un ensemble, inaugure bien un tournant dans la carrière intellectuelle du philosophe : l’entrée dans une période durable de livres sans lecteurs, de pensées demeurant ignorées, de philosophie vouée à l’indifférence — bref, le début d’une existence posthume. Et uniquement le début. C’est dix ans plus tard, en 1888, que l’autodérision combinée à la lucidité sur son apport fait proclamer à Nietzsche : « Seul l’après-demain m’appartient. Certains naissent posthumes22. » Pour l’heure, en 1878, prévaut le constat de l’absence d’enthousiasme du public. En juin 1879, Nietzsche relate à son ami et collègue de Bâle Franz Overbeck que les ventes de son dernier ouvrage, au bout d’un an, demeurent confidentielles, ne se montant qu’à 120 exemplaires, très loin du millier escompté initialement33.


S’il avait pu les entrevoir, les perplexités qui ont durablement caractérisé le commentarisme nietzschéen eu égard à Humain, trop humain auraient probablement amusé le philosophe. Car c’est un fait, l’une des particularités principales attachées à l’ouvrage de 1878 tient à l’extrême difficulté que les commentateurs ont toujours éprouvée à en situer le rôle exact au sein de l’œuvre de Nietzsche. Il est tout à fait frappant de constater que leur jugement est le plus souvent négatif et, simultanément, embarrassé : rares sont en effet les ouvrages, autre point frappant, qui s’efforcent vraiment d’entrer dans le détail du travail d’analyse qu’accomplissent les 638 aphorismes qui constituent ce livre. S’agissant du premier point, de manière très emblématique, même un esprit aussi modéré que Daniel Halévy se sentait contraint de concéder : « De toutes les œuvres de Nietzsche, Humain, trop humain est la moins réussie44. » Formulé non sans brillant stylistique, le fond de sa pensée finit par s’avouer peu après : « L’adorateur de Dionysos » est « soudain devenu buveur d’eau55 » ! C’est bien un sentiment qui motive profondément ce jugement condamnateur : le regret.


Dans une veine plus techniquement philosophique, Eugen Fink s’efforce quant à lui d’enraciner sa justification dans le terrain méthodologique :






Qui aborde Humain, trop humain après avoir lu les premières œuvres de Nietzsche sera profondément déçu par le changement de celui-ci. En dépit de tous les raffinements de sa psychologie, sa pensée lui paraîtra singulièrement « plate », rapide et vraiment trop raisonnable. Elle a perdu ses grands dons d’intuition, ne s’alimente plus à une expérience fondamentale66.








Effort de légitimation rationnelle du verdict condamnant l’ouvrage, certes… Mais singulier jugement pour un historien de la philosophie ! Plus que singulier ! Voudrait-on avant tout, en matière de pensée philosophique, de l’« intuition », du non-raisonnable, du non-argumenté, de l’expérience subjective dans toute sa contingence, et parfois tout son arbitraire ? Regretterait-on, en fin de compte, précisément tout ce que Nietzsche condamne, à travers la préface qu’il y ajoute en 1886, dans son premier ouvrage : la « métaphysique d’artiste » que l’« on peut bien qualifier […] d’arbitraire, de futile, de fantasmagorique77 », le ton « arrogant et exalté88 », le style « lourd, pénible, emporté et confus dans ses images99 », l’absence de « volonté de droiture logique1010 » ? Tout ce qui y était accessoire, donc, et masquait plus qu’il n’exprimait le cœur de son entreprise ? Ton mesuré, absence de lyrisme, réhabilitation de la science, révision à la baisse du crédit accordé à l’art, recherche constante d’une argumentation rigoureuse, adossée à l’investigation psychologique, qui passe sur le devant de la scène, au grand déplaisir de certains : voilà le nouveau Nietzsche d’Humain, trop humain, dans lequel, dépité, le commentateur ne reconnaît plus l’auteur de La Naissance de la tragédie… Ou, peut-être, ne reconnaît plus l’image qu’il s’était faite de La Naissance de la tragédie et de son auteur…, de cet ouvrage qui, contrairement à Humain, trop humain, suscita incontestablement l’intérêt, enflamma les lecteurs (y compris dans l’hostilité), mais de cet ouvrage à propos duquel Nietzsche signale ce petit fait, qu’il l’a vu fréquemment évoqué sous un faux titre — baptême rectificatif qui en dit long sur la manière dont l’ouvrage a généralement été lu, et « compris » :






J’ai plusieurs fois vu citer cet écrit comme « la re-naissance de la tragédie par l’esprit de la musique ». On n’a jamais eu d’oreilles que pour une nouvelle formulation de l’art, de l’intention, de la tâche de Wagner, — là-dessus on ne prêtait pas garde à ce que cet écrit comportait au fond de précieux1111.








En outre, les positions prêtées au Nietzsche d’Humain, trop humain, qui choquent et déçoivent le lecteur au motif qu’elles seraient le reniement éhonté de celles du flamboyant premier ouvrage, sont-elles bien en désaccord si entier avec celui-ci ? Si Humain, trop humain apporte certes des innovations, des inflexions et des approfondissements, la lecture attentive, et exhaustive, des très riches analyses de l’ouvrage de 1878 (et de celui de 1872) contraindrait à nuancer considérablement cette vision des choses, y compris sur le statut de la science et sur celui de l’art. Toujours est-il que la défaveur semble être la règle, et qu’elle est le plus souvent motivée par la comparaison avec La Naissance de la tragédie. Égarement de commentateurs qui peut-être n’ont pas su ou pas voulu aller au-delà d’un rapport qui reste quelque peu distant à cet ouvrage ?


On est beaucoup plus troublé lorsqu’on note le peu d’intérêt pour ce texte d’un connaisseur aussi subtil et clairvoyant que Walter Kaufmann, l’un des commentateurs les plus précis du philosophe. Dans son étude Nietzsche. Philosopher, Psychologist, Antichrist1212, Kaufmann voit au mieux dans ce livre, comme dans tous les textes de la période dite intermédiaire, une œuvre de gestation, où se prépare et s’élabore l’idée de volonté de puissance. Il vaudrait par ce qui viendra ensuite, en quelque sorte, bien plus que par le contenu qu’il a effectivement à offrir par lui-même. On voit que le problème que pose l’appréciation du détail de l’ouvrage est donc bien réel. Pourquoi, en fin de compte, ces réticences ? Philosophiquement parlant, pourquoi est-il aussi difficile de situer l’intérêt, l’apport spécifique d’Humain, trop humain ? Plus encore, ce livre offre-t-il un apport spécifique, ou n’est-il qu’un ouvrage de reniement ?







Le scandale change de camp


Les perplexités éprouvées à l’évidence par les commentateurs font finalement écho à celles des lecteurs de l’époque, et avant tout, de manière inattendue, aux lecteurs appartenant au cercle des amis proches du philosophe, en particulier des amis qui avaient mené avec lui le dur combat pour la défense de La Naissance de la tragédie contre le monde universitaire, et lutté contre le scandale qu’avait suscité ce premier ouvrage au début des années 1870. C’est en effet la stupéfaction qui s’impose. Le renouvellement de pensée, dont nous relèverons les lignes principales par la suite, suscita une réaction à peu près uniforme chez les proches de Nietzsche, allant même, dans les cas extrêmes, jusqu’à la pure et simple indignation : le scandale changeait de camp…


Le lien entre ce nouvel ouvrage, où tout semble vraiment et intégralement nouveau pour les familiers de Nietzsche, et l’univers de pensée révolutionnaire et éclatant par lequel il s’était fait connaître quelques années plus tôt, n’apparaît aux yeux de personne. Même les éléments qu’une réflexion posée permettrait de déceler — la présence dans les deux cas d’une rupture, notamment par rapport à la manière de procéder usuelle dans la tradition philosophique, demeure inaperçue. On pourrait dire que l’indépendance — la vertu cardinale du vrai philosophe selon Nietzsche1313 —, qui se manifeste au cœur même d’Humain, trop humain, en 1878, à travers l’idée d’« esprit libre » et commande le renouvellement des modes de pensée, est manquée par les lecteurs, même les mieux disposés. Là aussi, on se désole de ne pas retrouver le jeune génie de La Naissance de la tragédie — dont, ironie du sort, il n’est pas certain, comme nous l’avons signalé, que son intention proprement philosophique dans ce premier ouvrage ait été réellement décelée ; et l’on déplore une manière de penser que l’on trouve trop assagie… Mais sans jamais se demander si Humain, trop humain, avec ses innovations stylistiques et méthodologiques, ne réinvestit pas en fait sur un mode nouveau les exigences de fond qui structuraient l’interrogation sur la culture grecque tragique dans l’ouvrage de 1872. Aveuglés par l’indignation que provoque le sentiment de la rupture, les lecteurs n’envisagent même pas la possibilité d’une discrète continuité.


Erwin Rohde, qui avait été l’un des plus proches dans le combat pour la défense de La Naissance de la tragédie, et avait pris la plume pour répondre au pamphlet assassin de Wilamowitz-Moellendorff1414, représente un cas emblématique de cette incompréhension généralisée des amis. La critique porte tant sur le style que sur le fond. Il déplore jusqu’au « titre malheureux » de l’ouvrage1515 ; quant à la pensée, c’est, déjà, le mode d’investigation adossé à la réflexion psychologique qui est vu comme la principale innovation du livre, et qui choque plus que tout autre chose ; et déjà aussi se fait jour le reproche que, dans Humain, trop humain, Nietzsche n’est pas Nietzsche, ou que Nietzsche n’est plus Nietzsche : se fondant sur la seconde section de l’ouvrage, celle qui proclame le caractère fondamental, en philosophie, de l’analyse psychologique1616, et fait dans ce cadre un éloge très appuyé de Paul Rée, l’auteur de L’Origine des sentiments moraux1717, Rohde se désole que l’influence de ce dernier ait, selon lui, si fortement déteint sur son ami qu’elle a fini par le dénaturer. Humain, trop humain serait un ouvrage dans lequel Nietzsche fait du Rée…, voire serait devenu Rée… Sur ce point, Rohde n’est pas le seul à avoir quelque peu manqué de finesse dans sa lecture. Mais lui, pourtant, avait été clairement et directement mis en garde sur le risque de contresens qui guettait ici. Le jour même où il fait part de ses griefs sur le nouvel ouvrage en écrivant à Franz Overbeck, Nietzsche lui adresse une lettre dans laquelle il signale explicitement l’absence d’influence de Rée sur sa nouvelle pensée :






Soit dit en passant : ne cherche que moi dans mon livre et pas l’ami Rée. Je suis fier d’avoir découvert ses magnifiques qualités et ses projets, mais il n’a pas eu la moindre influence sur la conception de ma « philosophia in nuce ». Celle-ci était achevée et pour une part déjà confiée au papier lorsque j’ai fait plus intimement sa connaissance dans l’automne 1876. Nous nous sommes trouvés au même point : nos conversations nous ont donné un plaisir infini, nous en avons tiré certainement un grand profit, des deux côtés (de sorte que R<ée>, dans une aimable exagération, a pu me dédier son livre (L’O<rigine> d<es> s<entiments> m<oraux>) en ces termes : « Au père de ce livre, sa mère très reconnaissante1818. »








« Indignation » est parfois un terme trop faible. Les plus doctrinaires crieront à la trahison. Les plus doctrinaires, c’est-à-dire ceux qui ont finalement vu dans le jeune et brillant professeur de philologie classique un disciple plutôt qu’un ami, un pamphlétaire utile plutôt qu’un philosophe, bref un instrument et non un esprit indépendant. C’est dans le cercle wagnérien que la fureur, on s’en doute, atteint son comble. C’est là aussi qu’elle prend la forme la plus révélatrice de l’état d’esprit et des options idéologiques qui prédominent chez Wagner et son épouse. On sait que Richard Wagner, ulcéré, n’ira même pas au terme de l’ouvrage ! Quant à Cosima Wagner, on doit à tout le moins reconnaître aux propos qu’elle adresse à la sœur du philosophe le mérite de la franchise — si le rapport à Paul Rée reste au cœur de l’appréciation, c’est non une critique rationnelle, mais bien une explosion de l’antisémitisme le plus bestial et le plus virulent qui se donne libre cours : « Le livre de ton frère m’a fait beaucoup de peine. Je sais bien qu’il était malade lorsqu’il écrivit toutes ces phrases si insignifiantes d’un point de vue intellectuel et si déplorables d’un point de vue moral. […] Avec toutes ses opinions, par exemple, au sujet des Juifs, il se range du côté d’un groupe d’individus plutôt bien organisés […]. Puisse la trahison apporter de beaux fruits à son auteur ! » La revendication fracassante, dans la préface ajoutée en 1886 à la réédition d’Humain, trop humain, d’être et de se vouloir justement « undeutsch », « non allemand1919 », répondra, non sans esprit, à cette rancœur et à cette attaque raciste, l’une et l’autre aux antipodes de l’attitude philosophique.


Que penser de ces regrets et de cette déception ? Nietzsche n’est-il plus Nietzsche ? Ou Nietzsche commencerait-il au contraire à devenir vraiment Nietzsche avec Humain, trop humain ? Si l’on se focalise habituellement sur l’amitié avec Rée ou sur la rupture avec Wagner, qui s’officialisera avec la parution de l’ouvrage de 1878, pour y trouver des signes distinctifs, on passe peut-être à côté de l’essentiel, à savoir le mouvement de fond, dont la nature propre est d’être un mouvement d’affirmation, qui s’opère depuis un certain temps et commence à devenir visible, pour le public, avec cet ouvrage. Ce mouvement ne concerne pas des thèses particulières, il est bien plus déterminant, bien plus profond, et touche à Nietzsche lui-même. Ce dernier s’en ouvre à quelques amis choisis dans sa correspondance, en des lignes révélatrices. C’est ainsi qu’il explique à Mathilde Maier : « Maintenant, je me débarrasse de tout ce qui ne m’appartient pas, des êtres, qu’ils soient amis ou ennemis, des habitudes, des commodités, des livres2020. » Et l’on ne saurait être plus clair qu’il ne l’est dans sa lettre à Franz Overbeck du début septembre 1878 : « J’ai conquis sur cinq ou six points essentiels mon indépendance et ma liberté2121. »







En quel sens Nietzsche parle-t-il de « crise »
 à propos d’Humain, trop humain ?


Nietzsche a été le premier à participer au débat sur le sens et l’apport d’Humain, trop humain. Et tous les commentateurs ont rappelé le jugement qu’il prononce solennellement dans Ecce homo :






Humain, trop humain est le mémorial d’une crise. Il s’intitule un livre pour esprits libres : presque chaque phrase y exprime une victoire — avec lui je me suis émancipé de tout ce qui est corps étranger à ma nature. Le corps étranger, pour moi, c’est l’idéalisme2222.








Une crise, donc : et cela pourrait justifier le sentiment de rupture et de reniement que les amis, les lecteurs et de nombreux commentateurs éprouvent face au livre de 1878. Mais cette crise est requalifiée de « libération », ou de « délivrance », dans plusieurs autres textes en particulier posthumes, appuyant l’analyse qu’en donne Nietzsche dans les lettres que nous venons d’évoquer :






Humain, trop humain : avec ce titre c’est la volonté d’une grande délivrance qui est signifiée, la tentative d’un individu pour se débarrasser de tout préjugé en faveur de l’homme, et d’emprunter toutes les voies qui conduisent assez haut pour, ne serait-ce qu’un instant, regarder l’homme de haut. Non pour mépriser ce qu’il y a de méprisable en l’homme, mais pour mettre en question jusqu’aux fondements ultimes et se demander s’il ne resterait rien de méprisable, même dans ce qu’il y avait de plus élevé et de meilleur, dans tout ce dont jusqu’alors l’homme était fier, et dans cet orgueil lui-même, comme dans l’assurance superficielle et naïve de ses évaluations : cette tâche qui ne va pas sans difficultés a été le moyen parmi tous les moyens auquel j’ai été contraint par un devoir plus ambitieux et plus élevé. Quelqu’un veut-il me suivre sur cette voie ? Je n’y engage personne. — Mais vous le voulez ? Alors allons-y2323 !








Point remarquable : ce n’est donc probablement pas tant sur l’idée de blocage que sur l’idée de transformation et d’évolution que Nietzsche veut insister. Humain, trop humain n’est pas le témoignage d’une indécision ou d’un reniement, mais bien d’une reprise et d’une poursuite. À cet égard, c’est donc une erreur d’appréciation que de vouloir voir coûte que coûte dans cet ouvrage, comme l’a fait l’essentiel du commentarisme jusqu’à une date récente, une fracture pleine et entière dans l’itinéraire du philosophe et la condamnation sans appel de positions qu’il aurait antérieurement défendues. Ce qui ne signifie pas que le livre n’apporte pas des innovations. Il y a certes évolution. C’est la nature de ces innovations, et leur lien exact avec la pensée antérieure (et aussi la pensée s’exprimant dans les textes ultérieurs), qui est en jeu.


Il convient en réalité de se demander sur quels points exactement s’opère une modification. Enclin à la réappréciation, et également à l’autocritique rétrospective, Nietzsche a pris la peine de préciser ce qu’il en était et ce, dans plusieurs textes. Aux textes relatifs à Humain, trop humain s’adjoignent les textes portant rétrospectivement sur ses premiers écrits, et en particulier sur La Naissance de la tragédie. Au premier chef, l’« Essai d’autocritique » ajouté en 1886 à la réédition de son premier ouvrage. Ce que montrent ces textes, c’est le fait que l’insatisfaction porte avant tout sur des questions de forme, de mode de présentation et d’écriture. Mais il faut noter que tous ces textes soulignent simultanément la continuité de l’interrogation nietzschéenne depuis cette première manifestation, à l’occasion de la tragédie attique.


Ce qui apparaît donc à la lecture des explications rétrospectives, nous l’avons rappelé, c’est avant tout le fait que ce qui a le plus fasciné dans le premier ouvrage, à savoir l’appareillage théorique d’allure métaphysique (mais d’allure, plus que de fond, comme le montre l’examen détaillé des notions qui le soutiennent : dionysiaque, apollinien, qui sont des pulsions ; un originaire, qui englobe la multiplicité et le conflit, etc.), relevait finalement beaucoup plus d’un habillage, à bien des égards maladroit, plutôt qu’il ne constituait le cœur de la méditation réellement novatrice mise en place par le philosophe2424. Ce cœur, c’est bien plus dans les schèmes d’analyse guidant souterrainement la réflexion qu’on le trouve, et que Nietzsche l’identifie : le recours, tout d’abord, à l’idée de conditionnement infra-conscient, qui se trouve mis en œuvre à travers le recours à la notion de pulsion, donc l’analyse psychologique — la psychologie désignant justement pour Nietzsche la théorie des pulsions ; avec lui, le rejet de l’idée d’être et des perspectives, fixistes et idéalistes, de l’ontologie —, d’où le divorce avec la notion usuelle de « métaphysique », ce que veut précisément signifier la formule « métaphysique d’artiste » ; le primat de l’art, c’est-à-dire l’identification de la réalité à un processus créateur (ou un ensemble de processus créateurs) — ce que Nietzsche traduira ultérieurement par la notion d’interprétation, qui commence justement à jouer un rôle explicite dans Humain, trop humain —, donc le rejet de l’idée de connaissance objective, et, déjà, d’objectivité de la vérité. Si l’on ne parle plus de dionysiaque et d’apollinien, d’un originaire, ou des mères de l’être dans Humain, trop humain, on étend et on approfondit l’analyse de la réalité en termes de processus infra-conscients — ce que l’on n’appelait pas encore « psychologie » dans le premier ouvrage. Des schèmes nouveaux apparaissent, ou se développent, et surtout prennent une forme plus explicite. À l’examen, nonobstant les ruptures de style et de thèses particulières, c’est bien plutôt dans le sens de la continuité de problématique que se réalise avant tout l’innovation ou le tournant — telle est au demeurant la conclusion qui se trouve de plus en plus fortement défendue par le commentarisme récent et ce, depuis qu’un nouvel examen approfondi d’Humain, trop humain a été entrepris2525.


Si innovation il y a avec Humain, trop humain, et elle est incontestable, il n’est pas suffisant de la comprendre sous une forme fondamentalement négative : le rejet de la pensée qui s’exprimait dans La Naissance de la tragédie, la rupture avec Wagner, etc. C’est ce qui avait déjà été décelé, du reste, par Giorgio Colli dans ses Écrits sur Nietzsche au sujet du second point, si fortement mis en avant par le commentarisme comme un principe explicateur jusqu’à il y a peu :






Il ne faut pas comprendre Humain comme une réaction, favorisée par cette amitié qui se fissure, à une vision du monde fortement influencée par Wagner, mais comme une position conquise à travers la maturation de pensées que le lien avec Wagner, bien que les ayant suscitées ou à tout le moins enrichies dans un premier temps, avait fini par empêcher2626.








Plus largement, l’analyse de Richard Schacht, finement argumentée, va dans le même sens, et montre à quel point il serait plus juste de renverser la perspective habituelle du commentarisme :






Bien des lecteurs commettent l’erreur de considérer ces œuvres placées sous le signe de « l’esprit libre » comme une sorte d’interlude entre La Naissance de la tragédie et Ainsi parlait Zarathoustra, et de les lire — si on les lit — dans la perspective des écrits ultérieurs, en comparaison desquels on trouve généralement qu’elles paraissent bien pâles. Il serait bien plus sensé de considérer ses écrits ultérieurs dans la perspective de ses œuvres placées sous le signe de “l’esprit libre”, en faisant d’Humain, trop humain un point de départ, et en tenant Zarathoustra pour un interlude entre la dernière d’entre elles (la première version, en quatre parties, du Gai Savoir) et la poursuite des œuvres aphoristiques de Nietzsche, qui commence avec Par-delà bien et mal et la version augmentée du Gai Savoir qu’il publia un an plus tard. Car il y a entre elles de fortes continuités2727.








Il est donc très révélateur, ainsi que le souligne Céline Denat, que Nietzsche ait d’abord parlé de katharsis à propos de ce processus, avant d’opter, dans Ecce homo, pour le terme « crise »2828 : la modification qui se fait jour avec Humain, trop humain est à comprendre comme une « purification », un processus par lequel une nature propre, présente dès le départ, se dégage de plus en plus nettement : l’élimination de « tout ce qui ne m’appartient pas », mais qui pouvait parfaitement accompagner, à titre accessoire, une tendance profonde ; la conquête de « mon indépendance et ma liberté2929 », comme le confie Nietzsche à Franz Overbeck ; la conquête par Nietzsche de sa manière propre de philosopher, dont l’exposition fait l’objet, ce n’est pas un hasard, de l’ultime aphorisme de l’ouvrage. Mais une conquête qui n’en est pas encore à son stade ultime ni à son plein épanouissement.







Spécificités et innovations d’Humain, trop humain


Si les corps étrangers dont Nietzsche se libère désormais pour favoriser l’épanouissement des tendances philosophiques profondes qui l’animent depuis le début de sa réflexion3030 sont clairement indiqués (la philologie, dans laquelle il excelle pourtant ; et, avec elle, la vie universitaire ; les liens avec Wagner, et plus encore l’idéologie entourant le wagnérisme ; l’enveloppe « métaphysique » prêtée à sa réflexion propre, et dérivée de la sympathie éprouvée pour Schopenhauer — auquel il conservera toujours son admiration pour son indépendance d’esprit, non pour ses doctrines philosophiques), comment donc se manifestent ces tendances dans le livre de 1878 ? Quels sont donc, en fin de compte, ces « mets excellents » qu’invitait à partager Humain, trop humain, si l’on en croit son auteur ? En d’autres termes, comment situer la spécificité de l’apport de l’ouvrage ?


Nous n’avons conservé, contrairement à ce qui se passe pour d’autres ouvrages de Nietzsche, qu’assez peu de documents sur la genèse d’Humain, trop humain. On ne peut donc guère compter sur des éléments extérieurs à l’œuvre elle-même pour trouver des indices qui permettraient d’en apprécier les intentions. L’essentiel des indications données par le philosophe, il faut y prêter attention, se trouvent en fait dans des textes plus tardifs, par exemple Ecce homo, et leur valeur documentaire peut donc toujours être sujette à caution. Bien que peu bavarde à ce sujet, la correspondance de Nietzsche a cependant conservé quelques éléments quasi contemporains de la rédaction de l’ouvrage, ou de sa publication, en particulier la lettre à Mathilde Maier de juillet 1878. C’est notamment elle qui nous apprend qu’Humain, trop humain serait issu d’un projet initial de livre qui aurait dû porter pour titre Le Soc, et qu’il fut entamé à l’époque du choc et de la déception causés par la constatation de l’évolution de Wagner à Bayreuth :






Après les premières représentations auxquelles j’ai assisté3131, j’ai fui pour trouver refuge dans les montagnes, et c’est là, dans un petit village forestier, qu’est née la première esquisse, environ un tiers de mon livre, alors sous le titre « Le soc »3232.








C’est la version que reprend, dans les grandes lignes, Ecce homo.


Toutefois, Peter Gast, dans l’introduction à Humain, trop humain qu’il rédigera ultérieurement, et qui sera publiée dans l’édition Naumann de 1893, affirmera, contredisant les indications données par Nietzsche, qu’un quart de l’ouvrage avait été écrit sous la dictée de ce dernier entre mai et juillet 1876, donc avant le festival de Bayreuth, et pour une part en septembre. Il ne mentionne pas pour sa part le projet du Soc, et indique une autre piste : Nietzsche aurait initialement conçu ce qui deviendra Humain, trop humain comme une nouvelle Considération inactuelle qui aurait dû, à l’origine, s’intituler L’Esprit libre. Si cette chronologie est fiable, elle ne peut que renforcer l’idée que c’est une distorsion que de vouloir tout expliquer dans ce nouvel ouvrage par la déception personnelle et l’éloignement à l’égard de Wagner qui résulterait du festival de Bayreuth — d’autant plus que la déception et l’éloignement personnel sont en fait déjà consommés depuis un certain temps, comme en témoignent clairement les fragments posthumes de 1874.


Ce qui est certain, en fin de compte, c’est qu’Humain, trop humain est le fruit d’une très longue phase de préparation, allant de l’été 1875 à l’hiver 1877-1878, soit de loin la plus longue de tous les ouvrages publiés par Nietzsche. Et simultanément, ce sont les circonstances particulières qui accompagnent ce moment de mutation : d’abord, l’aggravation des problèmes de santé, qui devait être durable ; le séjour de longue durée à l’étranger et la découverte du Sud : Nietzsche obtint de l’université de Bâle une année de congé, de l’automne 1876 à l’automne 1877, qu’il passa pour la plus grande part à Sorrente, dans la partie méridionale de la côte napolitaine — à quoi succédera l’abandon définitif de la carrière universitaire, entraînant le début de l’existence de « fugitivus errans3333 », de voyageur perpétuel, de philosophe en proie à l’errance. Intellectuellement, parmi les éléments qui doivent être notés et qui ont alimenté fondamentalement sa réflexion, il y a certes la découverte de l’analyse de la morale construite par Paul Rée qui, quelles que soient les précautions avec lesquelles il convient d’évaluer l’appréciation de Nietzsche à son sujet, donna lieu à des conversations qui furent l’un des grands stimulants de son activité durant cette période ; mais aussi, point ordinairement sous-estimé par le commentarisme, celle de l’ethnographie britannique, avant tout à travers les ouvrages pionniers d’Edward B. Tylor et sir John Lubbock3434, très présente dans le cadre d’un ouvrage marqué notamment par l’explicitation de la problématique de la culture, et donc par la prise en compte constante des variations dans les manières d’organiser la vie humaine3535.


Si l’on se tourne donc vers l’analyse directe de l’ouvrage, quels traits spécifiques fait-il apparaître ? La caractéristique la plus frappante est stylistique : il s’agit bien entendu du passage à la forme aphoristique, qui est une nouveauté déterminante d’Humain, trop humain, et que Nietzsche n’abandonnera plus jusqu’à la fin de son activité, exception faite pour Ainsi parlait Zarathoustra (ainsi que, si l’on veut, pour les textes poétiques, bien que Nietzsche ne les ait généralement pas conçus comme des œuvres autonomes). Avec ce mode d’écriture, c’est toute une méthodologie, et une compréhension fortement divergente par rapport à la tradition philosophique antérieure, qui s’exprime : la pensée rigoureuse comme Versuch, essai, tentative, élaboration d’hypothèses, multiplication perspectiviste des points de vue, bref, comme anti-dogmatisme, celle qu’exprime simultanément le modèle du voyageur, et sur laquelle se referme Humain, trop humain.


S’agissant des doctrines — on sait toutefois combien ce terme est, au sens strict, inapproprié chez Nietzsche, justement en raison du caractère prudent, hypothétique et démultiplié de la démarche —, l’orientation qui frappera le plus le lecteur est probablement la redétermination du philosophe comme esprit libre, dont le § 225 offre une caractérisation sous la forme de l’aptitude à l’indépendance. Si cette notion d’esprit libre est placée sur le devant de la scène avec Humain, trop humain, elle n’en est cependant pas une invention, puisque Nietzsche l’utilisait déjà dès les premiers textes posthumes, à l’époque de la préparation de La Naissance de la tragédie. L’innovation véritable est qu’elle soit élevée clairement au rang de modèle d’intelligibilité de ce qui fait véritablement le philosophe.


Mais le point qui nous paraît de loin le plus important tient à ce que la redétermination de la philosophie entre beaucoup plus dans le détail — Nietzsche la porte sur le terrain des schèmes de pensée ou, si l’on veut, des rouages fondamentaux d’analyse, et prépare en cela la réforme radicale de la manière de raisonner en philosophie ; la conséquence en est le rejet de certains des réflexes fondamentaux de la pensée philosophique usuelle : à commencer par le fixisme essentialiste, c’est-à-dire la croyance qu’il existe des réalités stables, immuables, éternelles, contre laquelle Nietzsche promeut l’introduction du schème historique — ou plutôt génétique, du reste, car il est centré sur l’idée de transformation, de développement à partir d’origines inaperçues plutôt que de devenir historique. Il n’y a nulle réalité en soi, absolument fixe, éternelle, essentielle ; tout est le résultat d’un devenir, l’homme comme le reste, nos modes de pensée comme le reste, notre savoir (que nous avons tendance à vite absolutiser, par aveuglement ou par vanité) comme le reste. Là se trouve l’une des innovations réellement capitales d’Humain, trop humain, présentée dès le tout début de l’ouvrage. Il serait possible de parler à cet égard de schème pré-généalogique3636. « Pré- » car on ne trouve pas encore de présence clairement réfléchie du second aspect de ce qui fera la généalogie stricto sensu, à savoir la dimension axiologique de ce mode d’analyse, sa visée d’appréciation de la valeur des valeurs, qui relaie le travail de recherche des origines productrices (in fine des valeurs) d’un phénomène (c’est-à-dire, en ultime analyse, d’une interprétation)3737.


De ce fait, entre en jeu un second schème de pensée majeur, le rejet du dualisme — en d’autres termes, de la croyance aux oppositions contradictoires —, qui ne cesse de jouer, lui aussi, dans l’argumentation de Nietzsche tout au long de l’ouvrage. Ce point est même identifié comme l’une des sources les plus profondes des erreurs des philosophes. Il n’existe pas de contraires au sens strict, mais uniquement des différences de degré. En conséquence, s’ouvre pour le premier schème, à savoir la reconnaissance du fait que toute réalité est processuelle et donc résulte d’un devenir, un champ d’application totalement impensable pour les habitudes philosophiques ordinaires : la possibilité qu’une réalité provienne de son (prétendu) contraire : le savoir de l’ignorance, la moralité de l’égoïsme, le logique de l’illogisme, etc. Ce qui est une impossibilité aberrante et se voit exclu par une pensée qui croit à la contradiction (et plus largement à l’existence de structures logiques objectives et universelles) devient à présent une possibilité fréquemment vérifiée, qui incite alors à mettre en question les cadres de pensée anciens et à interroger les raisons pour lesquelles on leur a accordé une foi aussi aveugle des siècles durant, à tout le moins dans le cadre de la culture européenne.


Et c’est sur ce terrain que prend place précisément l’observation psychologique dont nous avons dit qu’elle était au centre des débats et des critiques relatifs à Humain, trop humain. Une fois leur possibilité théoriquement légitimée, l’enquête psychologique dissèque l’âme humaine pour détecter ces genèses contradictoires, ou que l’on pensait impossibles car contradictoires. C’est sur ce terrain principalement que Nietzsche formule son admiration pour la lucidité et la vision pénétrante des moralistes français de l’âge classique. Rechercher les origines psychologiques, c’est mettre au jour une logique interprétative, en particulier de nature affective, qui est sourdement à l’œuvre — par exemple, celle de l’intensification du sentiment de plaisir, ou du sentiment de puissance, puisqu’en 1878 Nietzsche semble hésiter encore à trancher entre ces deux logiques pour savoir laquelle est prédominante. C’est reconnaître que ce qui se produit dans la réalité n’est pas entièrement imputable à la raison, ou analysable à partir de la raison, mais implique essentiellement de l’activité infra-consciente, que Nietzsche met majoritairement en jeu, à cette époque, à travers la notion d’instinct, parfois déjà de pulsion. Toujours est-il que ce dévoilement révèle alors les préjugés profondément ancrés dans une culture : préjugés théoriques autant que préjugés moraux, ou autres, qui consistent toujours à faire croire à l’existence de réalités ultimes, absolues, sans origines : en cela, comme le suggère le titre de la première section, les philosophes ont toujours confondu les « choses qui viennent en premier », les origines véritables, et « celles qui viennent en dernier », à savoir les résultats, dont on a voulu faire des points de départ absolus ! Les analyses avancées par Humain, trop humain sont de fait à cet égard d’une richesse spectaculaire. Et là, dans la réduction des idéaux au conditionnement psychologique, donc pulsionnel et affectif, qui leur a donné naissance, se trouve mis en évidence ce que Nietzsche appelle, de cette formule nouvelle, l’« humain, trop humain ».


Au titre des schèmes de pensée suspects qu’il convient désormais de neutraliser, il faut mentionner encore, même sans souci d’exhaustivité, le rejet de la croyance à l’identique, en raison de son importance particulière : c’est un point qu’expose par exemple le § 19 d’Humain, trop humain, et qui représente une autre position de fond, constamment réaffirmée et surtout constamment active dans la conduite des investigations de Nietzsche, jusqu’en 1888. Les conséquences en sont considérables. S’il n’y a pas d’identique, si la croyance à l’identique relève d’un travail de simplification et d’élagage, le nombre, mais aussi bien le concept s’effondrent à leur tour, et c’est la tendance excessive, infondée, à la généralisation ayant habité l’entreprise philosophique (notamment) qui se trouve éclairée du même coup.


Il convient donc d’être plus attentif, plus prudent, plus froid, afin de mieux lire le texte de la réalité : l’une des particularités d’Humain, trop humain est de faire intervenir et de commencer à théoriser la modélisation de la pensée philosophique à partir de la philologie, de « l’art de lire correctement », comme le formule le § 270. Et donc de faire de la pensée une activité d’interprétation. De manière générale, comme l’a bien souligné Keith Ansell-Pearson, Humain, trop humain et les ouvrages suivants sont marqués par la volonté de combattre l’excès, l’emportement hâtif et la passion confinant au fanatisme qui ont caractérisé la philosophie jusqu’alors : en ralentir le tempo, en abaisser la température sont des images qui traduisent l’exigence de prudence et de probité intellectuelle indispensables à l’activité philosophique3838. Car on le comprend, sur le fond, c’est bien l’activité philosophique, la manière dont elle a été comprise et pratiquée depuis son émergence, qui pose problème. On aura avantage, en ce sens, à confronter la première section d’Humain, trop humain à la première section de Par-delà bien et mal : « Des préjugés des philosophes ».


Les analyses avancées par Nietzsche sont déjà très précises, et très radicales, même si leur présentation éclatée, par touches multiples, dispersées, selon la logique nouvelle de l’écriture aphoristique, en complique la saisie intégrale. Mais même s’il défend la rigueur de l’activité scientifique (pas nécessairement l’objectivité de ses résultats), Humain trop humain exige bien, contre la problématique usuelle de la philosophie assimilant celle-ci à la recherche de la vérité objective, la reconnaissance du rôle constitutif, mais aussi de la valeur, de l’erreur — et ce, dès la fin de la première section3939 —, corollaire de la réinsertion de la pensée dans la perspective de la vie, et du conditionnement par la vie. Laquelle semble bien exiger l’erreur, ou l’illusion…


Mais ce qui change plus fondamentalement encore, avec Humain, trop humain, dans le parcours de Nietzsche, c’est l’apparition, pour la première fois, d’une théorisation de la notion de valeur au sens technique où il l’élabore, en particulier dans le § 32 de l’ouvrage. C’est là un fait absolument capital pour l’étude du parcours nietzschéen, mais peu remarqué par les commentateurs. Certes, l’utilisation explicite de cette notion reste discrète dans l’ouvrage, elle n’est d’ailleurs jamais désignée par les termes que Nietzsche utilisera systématiquement par la suite pour s’y référer ; mais quelques-unes de ses déterminations fondamentales sont bien détaillées. Non seulement l’ouvrage montre que la pensée est l’activité d’un vivant, et comme telle conditionnée psychologiquement par les besoins et pulsions de ce vivant, mais en outre Nietzsche indique dans cet important aphorisme que vivre, c’est poser des préférences, c’est fixer des aversions et des inclinations, qui guident ensuite notre action, et cette action particulière qu’est notre pensée. En ce sens, Richard Schacht a sans doute raison de souligner les limites de la lecture de Walter Kaufmann, et de considérer que c’est finalement à juste titre que huit ans plus tard, dans la préface ajoutée à la réédition de l’ouvrage, Nietzsche affirmera que le problème fondamental dès ce livre était celui de la hiérarchie, impliquant celui des valeurs et de leur valeur : ce qui est, de fait, le premier versant de la tâche du philosophe.


Il importe de souligner à cet égard une autre nouveauté essentielle : l’exhaustivité de l’enquête en termes de culture. Nietzsche couvre, en neuf sections, l’ensemble des aspects de la vie humaine (savoir, morale, religion, art, politique…). C’est le premier ouvrage à faire usage de ce schéma, qui sera constamment repris ensuite. La réflexion philosophique ne saurait en effet se mener a priori. Elle ne saurait non plus se présenter comme un système. Et un nouveau schème d’analyse se dessine dans ce cadre : à travers cette théorisation qui commence à s’expliciter de la pensée des valeurs, passe au premier plan la réflexion sur la comparaison, laquelle prélude à l’analyse en termes de hiérarchie ; les valeurs n’étant pas des idées, mais des conditions concrètes d’existence, elles impliquent à chaque fois une certaine façon de vivre, fondée sur certaines préférences, une certaine culture, donc. Humain, trop humain pose pour la première fois frontalement la question de la valeur comparée de ces différentes manières de vivre que sont les différentes cultures — et cherche à déterminer des critères de « culture supérieure et de culture inférieure » (cinquième section). L’examen ne saurait être de fait qu’un Versuch, qu’un long travail patient, multiple, devant s’appuyer sur un examen documentaire précis, donnant lieu à des hypothèses de lecture et d’appréciation.


À cette nouvelle idée de la philosophie correspond une image emblématique qu’introduit la dernière section de l’ouvrage : celle du Wanderer, du voyageur, qui fait de l’errance un modèle pour la pratique philosophique, et que reprendront, comme on le sait, les ouvrages qui suivront, la seconde partie du tome II d’Humain, trop humain, mais aussi, par exemple, le § 380 du Gai Savoir4040. Comme toutes les métaphores élaborées par Nietzsche, celle du voyageur possède une fonction synthétique, et rassemble plusieurs caractéristiques qui définissent le philosophe véritable et la nature de sa tâche4141. Or il est très significatif de cette conquête de soi-même et de la liberté d’esprit qu’est Humain, trop humain que son dernier aphorisme, qui brosse justement le portrait de ce philosophe repensé, s’achève en dévoilant celle que l’on n’associerait sans doute pas spontanément à l’image, mais que Nietzsche tient peut-être pour la plus importante : la forme d’affectivité qui préside à la véritable entreprise philosophique, à savoir la gaieté d’esprit. Malgré toutes les critiques qu’il met en œuvre, Humain, trop humain se donne ainsi fondamentalement pour le livre d’une tâche d’affirmation : celle qui se développera, dans les ouvrages suivants, à travers la notion de passion de la connaissance, puis surtout à travers celle de gai savoir.
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À titre de préface




    « — J’examinai quelque temps les diverses occupations auxquelles s’adonnent les hommes en cette vie et je fis l’essai de choisir la meilleure d’entre elles. Mais il n’est pas nécessaire de raconter ici quelles pensées me vinrent à cette occasion : il suffira de dire que pour moi, rien ne m’apparut meilleur que de m’en tenir fermement à mon dessein, c’est-à-dire : d’employer le délai de la vie à cultiver ma raison et à suivre les traces de la vérité à la manière que je m’étais prescrite. Car les fruits que j’avais déjà goûtés sur cette route étaient de telle sorte que selon moi, rien de plus plaisant, rien de plus innocent ne peut se trouver en cette vie ; au reste, depuis que je me suis servi de ce genre de considération, chaque jour me fit découvrir quelque chose de nouveau qui était toujours de quelque poids et n’était pas du tout communément connu. Mon âme finit par s’emplir d’une telle joie que rien de tout le reste ne pouvait plus présenter pour elle nul attrait. »





Du latin de Descartes4.
 
 [Exergue de l’édition de 1878,
 supprimé dans l’édition de 1886.]







Préface






1


Je me suis assez souvent entendu dire, et toujours sur un mode fort déconcerté, que tous mes écrits, de La Naissance de la tragédie au Prélude d’une philosophie de l’avenir5, publié dernièrement, comporteraient quelque chose de commun et de caractéristique : ils contiendraient tous autant qu’ils sont, m’a-t-on dit, des nœuds coulants et des filets destinés aux oiseaux imprudents, et comme une invitation permanente, clandestine, à retourner6 les évaluations7 habituelles et les habitudes auxquelles on prête de la valeur8. Comment ? Tout, réduit à — de l’humain-trop humain ? C’est avec ce soupir que l’on sort, paraît-il, de mes écrits, non sans une espèce d’appréhension et de méfiance affectant jusqu’à la morale, voire assez fortement tenté de, et encouragé à se faire le défenseur des pires choses : comme si, peut-être, elles n’étaient que les mieux calomniées ? On a qualifié mes écrits d’école de soupçon, plus encore de mépris, heureusement aussi de courage, voire d’audace. De fait, pour ma part, je ne crois pas que quelqu’un ait jamais sondé le monde avec un soupçon d’une pareille profondeur, et non pas seulement en avocat occasionnel du diable, mais tout autant, pour parler la langue de la théologie9, en ennemi et accusateur10 de Dieu ; et qui devine une part des conséquences liées à tout profond soupçon, une part des frimas et des affres de l’isolement auxquels toute absolue différence de regard condamne celui qui en est porteur, comprendra également avec quelle fréquence j’ai cherché, afin de me reposer de moi, comme de m’oublier moi-même temporairement, à m’abriter quelque part — dans quelque vénération ou hostilité, ou activité scientifique, ou légèreté, ou stupidité ; et aussi pourquoi, là où je ne trouvais pas ce dont j’avais besoin, j’ai dû artificiellement me le procurer de force, me le fabriquer à force de falsification, à force de poétisation (— et les poètes ont-ils jamais fait autre chose ? et pour quoi faire tout l’art du monde existerait-il ?). Mais ce dont j’ai toujours eu le besoin le plus impérieux pour me soigner et me rétablir moi-même, ce fut de croire n’être pas le seul à être de la sorte, à voir de la sorte — suspicion enchanteresse de parenté11 et d’égalité dans la vision et le désir, repos dans la confiance de l’amitié, cécité à deux, sans soupçon ni point d’interrogation, jouissance prise aux premiers plans, aux surfaces, au proche, au prochain, à tout ce qui possède couleur, peau, et apparence. Peut-être pourrait-on à cet égard m’opposer bien de l’« art », bien du faux-monnayage fort subtil : par exemple d’avoir sciemment et délibérément12 fermé les yeux sur l’aveugle volonté de morale de Schopenhauer, à une époque où j’étais déjà suffisamment lucide sur la morale ; de même de m’être trompé sur le romantisme incurable de Richard Wagner, comme s’il était un commencement et non pas une fin ; de même sur les Grecs, de même sur les Allemands et leur avenir — et il se pourrait bien qu’il y ait encore toute une longue liste de tels de même ? — mais à supposer que tout cela soit vrai et qu’on me l’oppose à bon droit, que savez-vous donc, que pourriez-vous donc savoir de tout ce qu’une telle tromperie de soi contient de ruse d’auto-conservation13, tout ce qu’elle contient de raison et de précaution supérieure, — et tout ce qu’il me faut encore nécessairement de fausseté pour que je puisse continuer à me permettre le luxe de ma véracité ?… Assez, je vis encore ; et la vie n’a certes pas été inventée par la morale : elle veut l’illusion, elle vit de l’illusion14… mais allons, bon ! voilà que je recommence déjà à faire ce que j’ai toujours fait, moi, vieil immoraliste et oiseleur — à parler de manière immorale, extra-morale, « par-delà bien et mal » ? —
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    — J’ai donc inventé à mon usage, un jour où j’en avais besoin, les « esprits libres15 » auxquels est dédié ce livre au courage mélancolique16 portant le titre d’« Humain, trop humain » : des « esprits libres » de ce genre, il n’y en a pas, il n’y en a pas eu, — mais j’avais alors besoin de leur compagnie, comme je l’ai dit, pour demeurer de bonne humeur au beau milieu de choses qui donnent de l’humeur17 (maladie, isolement, étranger, acedia18, inactivité) : à titre de vaillants compagnons et fantômes avec lesquels on bavarde et on rit, quand on a envie de bavarder et de rire, et qu’on envoie au diable s’ils se font ennuyeux, — à titre de réparation pour le manque d’amis. Qu’il puisse y avoir un jour des esprits libres de ce genre, que notre Europe compte de tels compagnons allègres et audacieux parmi ses fils de demain et d’après-demain, en chair et en os et bien réels, et pas seulement, comme dans mon cas, sous forme de fantômes et d’ombres chinoises pour ermite : je n’en douterai pas le moins du monde. Je les vois déjà venir, lentement, lentement19 ; et peut-être est-ce que je contribue en quelque manière à accélérer leur venue en décrivant par anticipation sous quelles étoiles je les vois apparaître, sur quelles routes je les vois venir ? — —
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    On est en droit de supposer qu’un esprit dans lequel le type « esprit libre » est voué à atteindre un jour la perfection de la maturité et de la douceur a connu l’événement pour lui décisif dans une grande rupture, et qu’il était d’autant plus au préalable un esprit lié et semblait enchaîné pour toujours à son recoin et à sa colonne. Qu’est-ce qui lie le plus solidement ? Quelles sont les entraves qu’il est presque impossible de briser ? Chez des hommes d’une espèce élevée et distinguée, ce seront les devoirs : ce respect qui est propre à la jeunesse, cette appréhension et cette délicatesse à l’égard de tout ce qui est vénéré de longue date et empreint de dignité, cette reconnaissance pour le sol dont ils sont issus, pour la main qui les a guidés, pour le sanctuaire où ils apprirent à prier, — leurs moments les plus élevés eux-mêmes sont ce qui les liera le plus solidement, ce qui les obligera le plus durablement. Pour des êtres liés de cette sorte, la grande rupture vient brusquement, telle une secousse tellurique : d’un seul coup, la jeune âme vacille, est arrachée, emportée, — elle-même ne comprend pas ce qui se produit. Une impulsion et un afflux20 règnent et s’emparent d’elle comme un ordre ; il s’éveille une volonté et un souhait21 de s’en aller, n’importe où, coûte que coûte ; une violente et dangereuse curiosité poussant vers un monde non découvert s’allume et scintille22 dans tous ses sens. « Plutôt mourir que vivre ici » — voilà ce que fait entendre la voix et la séduction impérieuse : et cet « ici », ce « chez soi », est tout ce qu’elle avait aimé jusqu’alors ! Une brusque horreur et défiance envers ce qu’elle aimait, un éclair de mépris envers ce qui pour elle s’appelait « devoir », une exigence révoltée, arbitraire, volcanique, de pérégrination23, d’étranger, d’aliénation24, de refroidissement, de désenchantement, de glaciation, une haine pour l’amour, peut-être un coup de patte et un regard sacrilège en arrière, là où jusqu’alors elle adorait et aimait, peut-être un embrasement de honte pour ce qu’elle vient de faire, et en même temps une exultation pour l’avoir fait, un tressaillement intérieur d’ivresse, d’exultation où se trahit une victoire — une victoire ? sur quoi ? sur qui ? Une victoire énigmatique, lourde de question, problématique, mais la première victoire quand même : — ce genre de mal et de douleur fait partie de l’histoire de la grande rupture. C’est en même temps une maladie qui peut détruire l’homme, cette première irruption de force et de volonté de détermination autonome, de fixation des valeurs25 autonome, cette volonté de volonté libre : et que de maladie s’exprime dans les tentatives et les singularités sauvages par lesquelles cet être délivré, cet être qui a rompu cherche désormais à se prouver sa domination sur les choses ! Il promène sa cruauté de-ci de-là, avec une concupiscence inassouvie ; ce dont il s’empare doit expier la dangereuse tension de son orgueil ; il déchire ce qui l’attire26. Le rire mauvais, il retourne ce qu’il trouve couvert d’un voile, à quoi quelque pudeur confère des égards : il fait l’essai de voir de quoi ces choses ont l’air lorsqu’on les retourne. C’est avec arbitraire et plaisir pris à l’arbitraire qu’il accorde à présent ses faveurs à ce qui jusqu’alors avait mauvaise réputation, — qu’il rôde, curieux, tentateur, autour de l’interdit suprême. À l’arrière-plan de ses entreprises et de ses tours et détours — car il chemine anxieux et sans but, comme en un désert — se dresse le point d’interrogation d’une curiosité sans cesse plus dangereuse. « Ne peut-on retourner toutes les valeurs ? et le bien serait-il le mal ? et Dieu en tout et pour tout une invention et une finesse du diable ? Tout serait-il faux en fin de compte ? Et si nous sommes trompés, ne sommes-nous pas par là même également trompeurs ? ne devons-nous pas de toute nécessité être également trompeurs27 ? » — de telles pensées le conduisent et le séduisent28, toujours plus loin, toujours plus à l’écart. La solitude l’entoure et l’enveloppe29, toujours plus menaçante, toujours plus étouffante, comprimant toujours plus le cœur, cette terrible déesse et mater sæva cupidinum30… Mais qui sait aujourd’hui ce qu’est la solitude ?…
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    Il y a encore loin de cet isolement maladif, du désert de telles années de tentative31 à cette sûreté et cette santé formidables et débordantes qui ne peut se passer de la maladie elle-même, en tant que moyen et hameçon de la connaissance32, à cette liberté d’esprit parvenue à maturation qui est tout autant maîtrise de soi et discipline du cœur et ouvre la voie à nombre de modes de pensée opposés —, à cette amplitude et à cette exigence33 intérieure propre à la richesse surabondante qui exclut le danger que l’esprit se perde en quelque sorte dans ses propres voies, s’en amourache, et, grisé, reste cantonné dans quelque recoin, à cet excédent de forces plastiques, curatives, formatrices et réparatrices qui est précisément le signe de la grande santé34, cet excédent qui confère à l’esprit libre la dangereuse prérogative d’avoir le droit de vivre désormais de tentative et de s’offrir à l’aventure : la prérogative de l’esprit libre qui est celle de la maîtrise ! D’ici là peuvent s’écouler de longues années de guérison, des années emplies de transformations bigarrées, douloureusement enchanteresses, dominées et tenues en bride par une opiniâtre volonté de santé, qui souvent ose déjà se vêtir et se travestir35 en santé. Il s’y trouve un état intermédiaire, qu’un homme doté d’un tel destin ne se remémorera pas sans émotion par la suite : il se caractérise par une lumière et un bonheur solaire pâle et délicat, un sentiment de liberté d’oiseau, de vision panoramique d’oiseau, d’exubérance d’oiseau, une troisième chose où se sont combinés curiosité et mépris délicat. Un « esprit libre » — cette froide parole fait du bien dans cet état, elle réchauffe presque. On vit, non plus dans les liens d’amour et de haine, sans oui, sans non, volontairement près, volontairement loin, aimant par-dessus tout s’échapper, esquiver, voltiger, prenant son envol, s’élevant à tire-d’aile ; on est difficile, comme quiconque a vu une formidable diversité au-dessous de soi, — et l’on est devenu le contraire de ceux qui s’inquiètent de ce qui ne les regarde en rien. En fait seules concernent désormais l’esprit libre des choses — et que de choses ! — dont il ne s’inquiète plus…
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    Encore un pas dans la guérison : et l’esprit libre se rapproche à nouveau de la vie, lentement, certes, presque rétif, presque défiant. Autour de lui il recommence à faire plus chaud, comme plus jaune ; sa sensibilité et sa compassion36 gagnent en profondeur, des vents de dégel de toute sorte passent sur lui. Il a comme l’impression que ses yeux viennent de s’ouvrir à ce qui est proche37. Il est surpris et demeure silencieux : où était-il donc ? Ces choses proches et prochaines : qu’elles lui semblent métamorphosées ! Quel duvet et quelle magie elles ont pris depuis ! Il jette un regard reconnaissant en arrière, — reconnaissant envers sa pérégrination38, sa dureté et son aliénation vis-à-vis de soi, ses regards au loin et ses vols d’oiseau dans le froid des hauteurs. Comme il est heureux qu’il ne soit pas resté constamment « chez lui », constamment « avec lui-même » comme un oisif délicat, confiné dans son recoin. Il était hors de soi39 : cela ne fait aucun doute. Ce n’est qu’à présent qu’il se voit lui-même —, et quelles surprises l’attendent ! Quels frissons jamais ressentis ! Quel bonheur jusque dans la fatigue, la maladie ancienne, les rechutes de celui qui guérit ! Comme il aime demeurer silencieux dans la souffrance, filer la patience, rester allongé au soleil ! Qui s’entend comme lui au bonheur de l’hiver, aux taches de soleil sur le mur ! Ce sont les animaux les plus reconnaissants au monde, les plus modestes aussi, ces êtres qui guérissent et ces lézards de nouveau à demi tournés vers la vie : — il y en a parmi eux qui ne laissent pas s’écouler un jour sans accrocher un petit chant de louange à la lisière de sa traîne. Et pour parler sérieusement40 : c’est un traitement radical contre tout pessimisme (la gangrène des vieux idéalistes41 et menteurs professionnels, comme on le sait —) que de tomber malade à la manière de ces esprits libres, de rester malade un bon moment, et ensuite, plus longtemps, encore plus longtemps de trouver la santé, je veux dire « plus de santé »42. Il y a de la sagesse, une sagesse qui est celle de la vie, dans le fait de ne se prescrire la santé elle-même, pendant longtemps, qu’à petites doses43.
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    À cette époque, il peut finir par se faire que, parmi les brusques lueurs d’une santé encore fougueuse, encore variable, l’énigme de cette grande rupture commence à se dévoiler aux yeux de l’esprit libre, toujours plus libre, elle qui jusqu’alors avait attendu, sombre, problématique, presque hors d’atteinte, dans sa mémoire. Si, pendant longtemps, c’est à peine s’il osait se demander « pourquoi tellement à l’écart ? tellement seul ? Renonçant à tout ce que je vénérais ? pourquoi cette dureté, cette suspicion, cette haine pour les vertus personnelles ? » —, désormais, il ose se le demander44 à voix haute et entend d’emblée quelque chose comme une réponse à ces questions. « Il te fallait devenir maître de toi, maître également de ces vertus personnelles. Auparavant, ce sont elles qui étaient tes maîtres ; mais elles n’ont le droit d’être que tes outils, à côté d’autres outils. Il te fallait prendre l’ascendant sur ton pour et ton contre45 et apprendre à savoir les décrocher et les remettre en place, à chaque fois selon ton but supérieur. Il te fallait apprendre à saisir le perspectivisme46 de toute évaluation47 — le déplacement, la distorsion et l’apparente téléologie des horizons, et tout ce qui fait partie du perspectivisme ; tout comme la part de bêtise à l’égard des valeurs opposées et toute la perte intellectuelle qui est le prix à payer pour tout pour, tout contre. Il te fallait apprendre à saisir la nécessaire injustice de tout pour et contre, l’injustice en ce qu’elle est inséparable de la vie, la vie elle-même en ce qu’elle est conditionnée par le perspectivisme et son injustice. Il te fallait avant tout voir de tes yeux où cette injustice est toujours la plus grande : à savoir là où le développement de la vie est le plus petit, le plus étriqué, le plus médiocre, le plus naissant et où celle-ci ne peut toutefois pas s’empêcher de se prendre pour but et pour mesure des choses, et pour l’amour de sa conservation, de secrètement, mesquinement et continuellement désagréger et remettre en cause le supérieur, le plus grand, le plus riche, — il te fallait voir de tes yeux le problème de la hiérarchie48 et voir comment puissance, droit et ampleur de perspective croissent et s’élèvent ensemble. Il te fallait » — bref, l’esprit libre sait désormais à quel « tu dois » il a obéi, et également ce qu’il peut maintenant, ce à quoi maintenant seulement il a droit…
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    L’esprit libre se donne ainsi une réponse relativement à cette énigme de la rupture et finit en cela, en généralisant son cas, par trancher de la manière suivante au sujet de son expérience vécue. « Ce qui s’est produit pour moi, se dit-il, doit se produire pour tous ceux en qui une tâche veut s’incarner et “venir au monde”. La violence et la nécessité secrète de cette tâche régnera parmi et dans ses destinées particulières, telle une grossesse inconsciente, — longtemps avant qu’il n’ait aperçu cette tâche elle-même et n’en connaisse le nom. Notre vocation dispose de nous, même si nous ne la connaissons pas encore ; c’est l’avenir qui prescrit sa règle à notre aujourd’hui. À supposer que ce soit le problème de la hiérarchie dont nous sommes en droit de dire que c’est notre problème, à nous esprits libres : c’est seulement à présent, au midi de notre vie, que nous comprenons ce qu’il a fallu à ce problème de préparations, de détours, d’épreuves, de tentations, de déguisements49 avant qu’il n’ait le droit de se lever devant nous, et comment nous devions d’abord faire l’épreuve dans notre âme et notre corps des états les plus divers et les plus contradictoires de misère et de bonheur, en aventuriers et circumnavigateurs de ce monde intérieur qui s’appelle “homme”, en arpenteurs de ce “plus haut” et de ce “l’un au-dessus de l’autre” qui s’appelle également “homme” — pénétrant partout, quasiment sans peur, sans rien dédaigner, sans rien perdre, goûtant tout, purgeant tout du fortuit et le passant pour ainsi dire au tamis — jusqu’à ce qu’enfin il nous soit permis de dire, à nous esprits libres : “Voici — un problème nouveau ! Voici une longue échelle sur les barreaux de laquelle nous nous sommes nous-mêmes assis, que nous avons gravis, — barreaux que nous avons nous-mêmes été un jour ! Voici un plus haut, un plus profond, un au-dessous de nous, une ordonnance d’une longueur formidable, une hiérarchie50, que nous voyons : voici — notre problème ! » — —
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    — La place qu’occupe le présent livre (ou à laquelle on l’a mis) au sein du développement que l’on vient de dépeindre n’échappera pas une seconde à quelque psychologue et augure que ce soit. Mais où y a-t-il aujourd’hui des psychologues ? En France, à coup sûr ; peut-être en Russie ; certes pas en Allemagne. Ce ne sont pas les raisons qui manquent pour que les Allemands d’aujourd’hui puissent même s’en faire un titre de gloire : pas de chance pour quelqu’un qui à cet égard est par nature et par essence non allemand ! Ce livre allemand qui a su trouver ses lecteurs dans un vaste cercle de pays et de peuples — voilà presque dix ans qu’il va son chemin — et doit s’y connaître en musique et art de la flûte de toute sorte qui séduisent jusqu’à de farouches oreilles d’étrangers pour les amener à écouter — c’est justement en Allemagne qu’on a lu ce livre avec le plus de négligence, qu’on l’a entendu le plus mal : à quoi cela tient-il ? — « Il est trop exigeant, m’a-t-on répondu, il s’adresse à des hommes que n’accablent pas de grossiers devoirs, il requiert des sens subtils et difficiles51, il a besoin de surabondance, de surabondance de temps, de luminosité de ciel et de cœur, d’otium52 au sens le plus audacieux — rien que de bonnes choses que nous, Allemands d’aujourd’hui, ne possédons pas et ne pouvons donc pas donner. » — Après une réponse si aimable, ma philosophie me recommande de garder le silence53 et de ne plus continuer à poser des questions ; d’autant plus qu’il y a des cas où, comme le veut l’adage, on ne demeure philosophe qu’en — gardant le silence54.








Nice, au printemps 1886












Première section55


Des choses qui viennent en premier 
 et de celles qui viennent en dernier
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Chimie des concepts et des sentiments56. — Les problèmes philosophiques reprennent à présent pratiquement à tous égards la même forme interrogative qu’il y a deux mille ans57 : comment quelque chose peut-il naître de son contraire58, par exemple le rationnel de l’irrationnel, le sensible du mort, la logique de l’illogisme, la contemplation désintéressée du vouloir animé par la convoitise, le fait de vivre pour autrui de l’égoïsme, la vérité des erreurs59 ? La philosophie métaphysique60 dépassait jusqu’à présent cette difficulté en niant l’émergence de l’un à partir de l’autre et admettait pour les choses faisant l’objet de la valorisation61 la plus haute une origine miraculeuse, sortie immédiatement du noyau et de l’essence de la « chose en soi62 ». La philosophie historique, au contraire, qui ne doit absolument plus être conçue comme séparée de la science de la nature63, la plus récente des méthodes philosophiques64, a établi sur des cas particuliers (et l’on peut supposer que c’est le résultat auquel elle parviendra dans tous les cas) que ce ne sont pas des contraires, si ce n’est dans l’habituelle exagération propre à la manière de voir populaire ou métaphysique65, et que cet antagonisme repose sur une erreur de la raison66 : selon son explication, il n’y a en toute rigueur ni d’acte non égoïste67, ni de contemplation totalement désintéressée, tous deux ne sont que des sublimations68 dans lesquelles l’élément fondamental apparaît presque évaporé et ne se révèle encore présent qu’à l’observation la plus subtile. — Tout ce dont nous avons besoin, et qui ne peut nous être procuré qu’au point d’élévation atteint à présent par les sciences particulières, c’est une chimie des représentations et des sentiments moraux, religieux, esthétiques, ainsi que de toutes ces émotions que nous vivons dans le commerce, grand ou petit, de la culture69 et de la société70, voire même dans la solitude : et si71 cette chimie se soldait par ce résultat que dans ce domaine aussi, les couleurs les plus somptueuses72 ont été obtenues à partir de matériaux vils, voire méprisés73 ? Y aura-t-il beaucoup de gens pour avoir envie de poursuivre de telles recherches74 ? L’humanité aime chasser de ses pensées ces questions relatives à la provenance75 et aux commencements76 : ne faut-il pas être devenu quasiment non humain77 pour ressentir en soi le penchant opposé78 ? —
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Défaut héréditaire79 des philosophes. — Tous les philosophes sont affectés par le défaut commun de partir de l’homme d’aujourd’hui et de penser parvenir à leur but par l’analyse de celui-ci. Ils envisagent involontairement « l’homme » comme une æterna veritas80, comme un invariant au beau milieu du tourbillon, comme une sûre mesure des choses. Mais tout ce que le philosophe énonce au sujet de l’homme se résume en tout et pour tout à un témoignage sur l’homme d’une période très restreinte. Le manque de sens historique81 est le défaut héréditaire de tous les philosophes ; nombre d’entre eux prennent même de but en blanc la configuration la plus récente de l’homme, laquelle est née sous la pression de certaines religions, voire de certains événements politiques82, pour la forme stable dont il faut nécessairement partir. Ils ne veulent pas apprendre que l’homme est devenu, que le pouvoir de connaître aussi est devenu83 ; alors que certains d’entre eux font même sortir le monde entier de cette faculté de connaître. — Or tout ce qui est essentiel dans l’évolution humaine s’est déroulé en des temps primitifs, longtemps avant ces quatre mille ans que nous connaissons à peu près ; durant ceux-ci, l’homme ne peut avoir beaucoup plus changé. Mais le philosophe voit des « instincts » dans l’homme d’aujourd’hui et admet que ceux-ci font partie des faits immuables relatifs à l’homme et par conséquent peuvent offrir une clé permettant de comprendre le monde en général ; toute la téléologie est bâtie sur ce point que l’on parle de l’homme des quatre derniers millénaires comme d’un homme éternel, vers qui sont naturellement orientées, depuis leur commencement, toutes choses au monde84. Mais tout est devenu ; il n’y a pas de faits éternels ; tout comme il n’y a pas de vérités absolues85. — Il en résulte que c’est la philosophie historique qui est nécessaire à partir de dorénavant et avec elle la vertu de modestie86.
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Estime pour les vérités sans prétention87. — C’est le signe d’une culture supérieure88 que d’avoir une estime plus haute pour les petites vérités sans prétention qui ont été trouvées grâce à une méthode rigoureuse que pour les erreurs issues d’époques et d’hommes métaphysiques et artistiques qui rendent heureux et éblouissent. On commence par avoir le mépris aux lèvres au sujet des premières, comme si absolument aucune égalité de droit n’était ici possible entre elles, tant celles-ci sont modestes, simples, timides, voire même semblent décourageantes, tant celles-là sont belles, fastueuses, enivrantes, voire peut-être sources de béatitude. Mais pourtant, ce qui a été conquis laborieusement, ce qui est certain, durable, et pour cela gros de conséquences pour toute connaissance ultérieure, est supérieur, il est viril de s’y tenir, et cela indique de la bravoure, de la droiture, de la sobriété. Peu à peu, ce n’est pas seulement l’individu, mais l’humanité entière qui s’élèvera à cette virilité, quand elle se sera enfin habituée à tenir en plus haute estime les connaissances solides, durables, et aura perdu toute foi en l’inspiration et en la communication miraculeuse de vérités. — Certes, les adorateurs des formes, avec leur norme du beau et du sublime, auront tout d’abord de bonnes raisons de se moquer, sitôt que l’estime pour les vérités sans prétention et l’esprit scientifique commencera à s’imposer : mais seulement soit parce que leur œil ne se sera pas encore ouvert au charme de la forme la plus simple, soit parce qu’il faudra encore longtemps pour que les hommes éduqués dans cet esprit en soient intégralement et intimement pénétrés, de sorte qu’ils continueront à copier inconsidérément des formes anciennes (et ce, relativement mal, comme le fait quiconque n’accorde plus guère d’importance à une chose). Autrefois, l’esprit n’était pas soumis à l’exigence de rigueur de la pensée, son sérieux consistait à développer des symboles et des formes. Cela a changé ; ce sérieux appliqué au symbolique est devenu la caractéristique de la culture inférieure ; de même que nos arts eux-mêmes ne cessent de gagner en intellectualité, nos sens en esprit, et comme, par exemple, la manière dont on juge aujourd’hui de ce qui est harmonieux pour les sens est totalement différente d’il y a cent ans : de même, les formes de notre vie aussi gagnent toujours en esprit, en laideur peut-être pour l’œil des époques anciennes, mais uniquement parce qu’il ne parvient pas à voir que l’empire de la beauté intérieure, spirituelle s’approfondit et s’étend continuellement, ni à quel point, pour nous tous, le regard plein d’esprit peut désormais valoir plus que la plus belle structure et l’édifice le plus sublime.
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Astrologie et choses apparentées89. — Il est vraisemblable que les objets du sentiment religieux, moral et esthétique ne relèvent pareillement que de la surface des choses, alors que l’homme croit volontiers qu’ici à tout le moins, il touche au cœur du monde : il se fait illusion en raison du fait que ces choses lui procurent une très profonde béatitude et le rendent très profondément malheureux, et montre donc ici la même fierté que dans l’astrologie. Car celle-ci pense que le ciel étoilé tourne autour du destin de l’homme ; mais l’homme moral présuppose que ce qui lui tient à cœur de manière essentielle doit également être essence et cœur des choses90.
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Mécompréhension du rêve. — Dans le rêve, aux époques de culture grossière et primitive91, l’homme crut faire la connaissance d’un second monde réel ; voici l’origine92 de toute métaphysique. Sans le rêve, on n’aurait pas trouvé de motif de scinder le monde93. Le découpage en âme et corps aussi est lié à la conception la plus ancienne du rêve, de même la supposition d’un corps apparent de l’âme94, donc la provenance de toute croyance aux esprits, et vraisemblablement aussi de la croyance aux dieux95. « Le mort continue à vivre car il apparaît en rêve au vivant » : voilà comment on a raisonné autrefois, de nombreux millénaires durant96.
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L’esprit de la science, puissant dans la partie, non dans le tout. — On traite les plus petits des champs séparés de la science de manière purement objective : les grandes sciences générales, considérées comme un tout, font au contraire venir aux lèvres la question — question parfaitement non objective, certes — : pour quoi faire ? Pour servir à quoi ? Du fait de cette prise en considération de l’utilité, on les traite, en tant que tout, de manière moins impersonnelle que dans leurs parties. Dans la philosophie maintenant, en tant que sommet de toute la pyramide du savoir, on soulève involontairement la question de l’utilité de la connaissance en général et toute philosophie a inconsciemment97 l’intention de lui attribuer la plus haute des utilités. C’est pour cela qu’il y a dans toutes les philosophies tant d’ambitieuse métaphysique et une telle crainte devant les solutions apparemment insignifiantes de la physique ; car l’importance de la connaissance pour la vie doit paraître aussi grande que possible. Ici se trouve l’antagonisme entre les champs scientifiques particuliers et la philosophie. Cette dernière veut ce que veut l’art, donner à la vie et à l’action la profondeur et la signification les plus importantes possible ; dans les premières, on cherche la connaissance, et rien de plus, — quoi qu’il en résulte. Il n’y a pas encore eu de philosophe entre les mains duquel la philosophie n’ait tourné à une apologie de la connaissance ; sur ce chapitre à tout le moins, qu’il faille attribuer à celle-ci la plus grande utilité, tout le monde est optimiste. Tous sont tyrannisés par la logique : et celle-ci est par essence optimisme98.
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Le fauteur de troubles de la science. — La philosophie se sépara de la science lorsqu’elle posa la question : quelle est la connaissance du monde et de la vie avec laquelle l’homme mène la vie la plus heureuse ? Cela se produisit dans les écoles socratiques : avec le point de vue du bonheur, on ligatura les veines de la recherche scientifique — et l’on continue à le faire aujourd’hui.
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Explication pneumatique de la nature. — La métaphysique donne une explication en quelque sorte pneumatique99 de l’ouvrage de la nature, comme l’Église et ses savants l’ont fait autrefois avec la Bible. Il faut énormément de discernement pour appliquer à la nature le même genre d’art d’expliquer extrêmement rigoureux que les philologues ont créé aujourd’hui pour tous les livres100 : avec l’intention de simplement comprendre ce que l’ouvrage veut dire, mais non pas de flairer, voire de présupposer, un double sens. Mais de même que, relativement aux livres, le mauvais art d’expliquer n’est nullement vaincu sur toute la ligne et que, dans la meilleure société cultivée, on se heurte encore constamment à des résidus d’interprétation101 allégorique et mystique : il en va de même relativement à la nature — voire même bien plus mal.
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Monde métaphysique. — C’est vrai, il pourrait y avoir un monde métaphysique ; on ne peut guère en combattre la possibilité absolue. Nous voyons toutes choses à travers la tête humaine et ne pouvons trancher cette tête ; alors que demeure pourtant la question de savoir ce qui subsisterait du monde si on l’avait bel et bien tranchée. C’est là un problème purement scientifique, qui n’est guère de nature à préoccuper les hommes ; mais tout ce qui jusqu’à présent102 leur a rendu les suppositions métaphysiques précieuses, terribles, plaisantes, ce qui les a engendrées, ce sont la passion, l’erreur et la tromperie de soi ; ce sont les pires méthodes de connaissance possible, et non les meilleures possible, qui ont enseigné à y croire. Lorsque l’on a découvert ces méthodes, elles qui sont le fondement de toutes les religions et les métaphysiques existantes, on les a réfutées. Il reste toujours alors cette possibilité ; mais on ne peut absolument rien en faire, pour ne même pas parler de la possibilité de faire dépendre bonheur, salut et vie des fils arachnéens d’une telle possibilité. — Car on ne pourrait absolument rien affirmer du monde métaphysique sinon une altérité, une altérité pour nous inaccessible et inconcevable ; ce serait une chose avec des qualités négatives. — Et quand bien même l’existence d’un tel monde serait bien démontrée, il n’en demeurerait pas moins avéré que la plus indifférente de toutes les connaissances serait justement la connaissance de celui-ci : plus indifférent encore que ne l’est nécessairement, pour le navigateur pris dans les dangers de la tempête, la connaissance de l’analyse chimique de l’eau.
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Innocuité de la métaphysique à l’avenir. — Dès que la religion, l’art et la morale sont, pour ce qui est de leur émergence, décrites de telle sorte que l’on peut les expliquer intégralement sans se réfugier dans la supposition d’interventions métaphysiques au début et dans le cours de leur trajectoire, l’intérêt le plus fort pris au problème purement théorique de la « chose en soi » et du « phénomène » cesse. Car en tout état de cause : avec la religion, l’art et la morale, on ne touche pas à l’« essence du monde en soi » ; nous sommes dans le champ de la représentation, nul « pressentiment » ne peut nous faire progresser au-delà. C’est en toute quiétude que l’on abandonnera la question de savoir comment notre image du monde peut différer aussi fortement de l’essence du monde telle que nous la reconstituons à la physiologie103 et à l’histoire de l’évolution des organismes et des concepts.
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Le langage, prétendue science. — La signification du langage pour le développement de la culture104 tient au fait qu’en lui, l’homme a posé un monde propre à côté de l’autre, un lieu qu’il a tenu pour assez ferme pour, en prenant appui sur lui, faire sortir de ses gonds le monde restant et s’en rendre maître. Dans la mesure où, tout au long de vastes périodes, il a cru aux concepts et aux noms des choses comme à des æternæ veritates105, il s’est approprié cet orgueil grâce auquel il s’est élevé au-dessus de l’animal : il pensait vraiment détenir dans la langue la connaissance du monde. Le créateur du langage n’était pas assez modeste pour croire qu’il ne conférait aux choses que des désignations, il exprimait bien plutôt, se figurait-il, le savoir suprême sur les choses au moyen des mots ; le langage est de fait le premier stade de l’effort en vue de la science. C’est ici aussi à partir de la croyance à la vérité découverte que se sont épanchées les sources de force les plus puissances. Bien ultérieurement — aujourd’hui seulement — il se fait jour pour les hommes qu’ils ont propagé une formidable erreur dans leur croyance au langage. Heureusement, il est trop tard pour que l’on puisse faire revenir en arrière le développement de la raison, qui repose sur cette croyance. — La logique aussi s’appuie sur des présupposés auxquels rien ne correspond dans le monde réel, par exemple sur le présupposé du caractère identique de choses, de l’identité de la même chose en différents points du temps : mais cette science est apparue à partir de la croyance opposée (qu’il y ait certes ce genre de chose dans le monde réel)106. Il en va de même des mathématiques, qui ne seraient à coup sûr pas apparues si l’on avait su d’emblée qu’il n’y a pas dans la nature de ligne droite exacte, pas de véritable cercle, pas de grandeur absolue.
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Rêve et culture. — La fonction cérébrale qui est le plus entravée par le sommeil est la mémoire : non pas qu’elle soit totalement suspendue, — mais elle est ramenée à un état d’imperfection tel qu’il a dû exister, chez tout le monde, de jour et à l’état de veille, dans les temps primitifs de l’humanité. Arbitraire et embrouillée comme elle l’est, elle confond constamment les choses sur la base des similitudes les plus superficielles : mais c’est avec le même arbitraire et le même embrouillamini que les peuples ont composé leur mythologies, et aujourd’hui encore, les voyageurs ont coutume d’observer à quel point le sauvage est enclin à l’oubli, combien, après une brève tension de la mémoire, son esprit commence à divaguer de-ci de-là, et produit, du simple fait du relâchement, mensonge et absurdité. Mais dans le rêve, nous ressemblons tous à ce sauvage ; la mauvaise reconnaissance et l’identification erronée sont le fondement du mauvais raisonnement dont nous nous rendons coupables dans le rêve : de sorte que, lorsque nous nous représentons clairement un rêve, nous nous faisons peur à nous-même du fait de la quantité de folie que nous abritons en nous. — La parfaite clarté de toutes les représentations oniriques, qui présuppose la croyance inconditionnée à leur réalité, nous rappelle des états de l’humanité antérieure dans lesquels l’hallucination était extraordinairement fréquente et s’emparait parfois simultanément de communautés entières, de peuples entiers107. Donc : dans le sommeil et le rêve, nous exécutons de nouveau le labeur quotidien de l’humanité ancienne.
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Logique du rêve. — Dans le sommeil, notre système nerveux est continuellement excité sous l’effet de divers motifs internes, presque tous les organes produisent des sécrétions et sont en activité, le sang effectue sa fougueuse circulation, la position du dormeur fait pression sur certains membres, les couvertures influent de diverses manières sur la sensation, l’estomac digère et trouble d’autres organes par ses mouvements, les intestins se tordent, la posture de la tête entraîne des positions musculaires inhabituelles, les pieds, déchaussés, dont la plante n’appuie pas sur le sol, provoquent le sentiment de l’inhabituel, de même que la manière différente dont le corps tout entier est vêtu, — tout cela, selon son changement et son degré quotidien, excite, par son caractère exceptionnel, l’ensemble du système jusque dans sa fonction cérébrale : et il y a pour l’esprit cent motifs d’être pour lui-même un objet d’étonnement et de rechercher des raisons à cette excitation : mais le rêve est la recherche et la représentation des causes de ces sensations d’excitation, c’est-à-dire des prétendues causes. Celui, par exemple, qui attache deux lanières autour de ses pieds rêvera volontiers que deux serpents sont enroulés autour de ses pieds : c’est d’abord une hypothèse, puis une croyance, qui s’accompagne d’une représentation fictive en image : « ces serpents doivent être la causa108 de cette sensation que j’éprouve, moi, le dormeur », — voici le jugement que porte l’esprit du dormeur. Par l’excitation de l’imagination, le tout proche passé ainsi reconstitué109 devient son présent. Chacun sait ainsi d’expérience à quelle vitesse le rêveur intègre à son rêve un son qui le frappe avec intensité, par exemple des volées de cloche, des coups de canon, c’est-à-dire l’explique après coup à partir de lui-même110, de telle sorte qu’il pense avoir éprouvé d’abord les circonstances déclenchantes, ensuite ce son. — Mais comment se fait-il alors que l’esprit du rêveur se méprenne toujours de la sorte alors que le même esprit a coutume, à l’état de veille, d’être si sobre, précautionneux, et, relativement aux hypothèses, si sceptique ? de sorte que la première hypothèse venue pour expliquer un sentiment lui suffise pour croire instantanément à sa vérité ? (car en rêve, nous croyons au rêve comme si c’était la réalité, c’est-à-dire que nous tenons notre hypothèse pour entièrement démontrée). — Je veux dire : tout au long de nombreux millénaires, l’humanité a raisonné à l’état de veille aussi comme l’homme raisonne en rêve aujourd’hui encore : la première causa111 qui lui venait à l’esprit pour expliquer quoi que ce soit qui avait besoin d’explication lui suffisait et était tenue pour vérité. (C’est encore ainsi que se comportent les sauvages aujourd’hui selon les récits des voyageurs). Dans le rêve continue de s’exercer en nous ce pan d’humanité vieux comme le monde, car c’est la base sur laquelle la raison supérieure s’est développée et se développe encore en tout homme112 : le rêve nous ramène à des états éloignés de la culture humaine113 et offre un moyen de mieux la comprendre. La pensée onirique s’accomplit désormais en nous avec une telle facilité parce que nous avons été extrêmement bien exercés, durant de formidables périodes de l’évolution de l’humanité, à cette forme d’explication fantasmagorique et peu exigeante à partir de la première trouvaille venue. Dans cette mesure, le rêve est un délassement pour le cerveau, qui, le jour, doit satisfaire les exigences de pensée plus strictes qu’a instaurées la culture supérieure. — Nous pouvons encore observer un processus apparenté, servant de porte et de vestibule du rêve, quand l’entendement est en éveil. Si nous fermons les yeux, le cerveau produit une foule d’impressions lumineuses et de couleurs, sorte de prolongement et d’écho de tous les effets lumineux qui lui parviennent dans la journée, vraisemblablement. Or, l’entendement (en association avec l’imagination) transforme immédiatement ces jeux de couleur, par eux-mêmes dénués de forme, en figures, formes, paysages, groupes animés déterminés. Le processus qui s’y déroule véritablement est de nouveau une sorte de raisonnement qui part de l’effet pour aller à la cause ; en demandant : d’où viennent ces impressions lumineuses et ces couleurs, l’esprit suppose ces figures, ces formes, à titre de causes : il les tient pour les déclencheurs de ces couleurs et de ces lumières parce que le jour, les yeux ouverts, il est habitué à trouver une cause déclenchante à toute couleur, à toute impression lumineuse. Ici, donc, l’imagination lui glisse continuellement des images en s’appuyant, pour les produire, sur les impressions visuelles du jour, et c’est exactement ce que fait l’imagination onirique : — cela signifie que la prétendue cause est reconstituée114 à partir de l’effet et représentée après l’effet : tout cela à une vitesse extraordinaire, si bien que, comme avec un prestidigitateur, il se peut qu’apparaisse un brouillage du jugement, et une succession peut avoir l’air de quelque chose de simultané, voire même d’une succession inversée. — Nous pouvons conclure de ces processus à quel point c’est tardivement que se sont développées la pensée logique vraiment minutieuse, la saisie stricte de la cause et de l’effet, quand nos fonctions rationnelles et intellectuelles en reviennent involontairement aujourd’hui encore à cette forme primitive de raisonnement et que nous passons quasiment la moitié de notre vie dans cet état. — Le poète, l’artiste aussi glisse des causes qui ne sont absolument pas les vraies sous ses tonalités d’âme et ses états ; il rappelle en cela l’humanité très ancienne et peut nous aider à la comprendre.
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Résonance115. — Tous les états d’âme relativement forts entraînent une résonance de sentiments et d’états d’âme apparentés ; ils retournent116 en quelque sorte la mémoire. Ils font que quelque chose en nous se souvient et prend conscience d’états semblables et de leur provenance. Ainsi se forment de rapides associations habituelles de sentiments et de pensées que l’on finit par ressentir, lorsqu’elles s’enchaînent à la vitesse de l’éclair, non plus comme des complexes, mais comme des unités. C’est en ce sens que l’on parle du sentiment moral, du sentiment religieux, comme si c’étaient de simples unités : ce sont en réalité des fleuves possédant cent sources et affluents. Ici non plus, comme si souvent, l’unité du mot n’est en rien garante de l’unité de la chose117.
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Pas de dedans et de dehors dans le monde. — Tout comme Démocrite transféra les concepts de haut et de bas à l’espace infini, où ils n’ont aucun sens, les philosophes en général ont transféré le concept de « dedans et dehors » à l’essence et au phénomène du monde ; ils sont d’avis qu’avec des sentiments profonds, on pénètre profondément dans le dedans, que l’on s’approche du cœur de la nature. Mais ces sentiments n’ont de profond que le fait qu’avec eux, de manière à peine perceptible, on suscite régulièrement certains groupes complexes de pensées que nous qualifions de profondes ; un sentiment est profond parce que nous tenons la pensée concomitante pour profonde. Mais la pensée profonde peut cependant être très éloignée de la vérité, comme par exemple toute pensée métaphysique ; si l’on ôte au sentiment profond les éléments de pensée qui y sont incorporés, il ne reste que le sentiment fort, et celui-ci n’est garant de rien sinon de lui-même pour la connaissance, de même que la forte croyance ne démontre que sa force, non la vérité de ce qui est cru.
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Phénomène et chose en soi. — Les philosophes ont coutume de se placer face à la vie et à l’expérience — face à ce qu’ils appellent le monde phénoménal — comme face à un tableau qui est déroulé une fois pour toutes et montre le même processus avec une fermeté immuable : il faut, pensent-ils, interpréter118 correctement ce processus, et pour en tirer une conclusion sur l’être qui a produit le tableau : donc sur la chose en soi, que l’on a toujours coutume de considérer comme la raison suffisante du monde119 phénoménal. Des logiciens plus rigoureux ont au contraire, après avoir minutieusement déterminé le concept du métaphysique comme étant celui d’inconditionné, et par conséquent aussi de ce qui ne conditionne pas, nié tout lien entre l’inconditionné (le monde métaphysique) et le monde qui nous est connu : de sorte que la chose en soi n’apparaît absolument pas dans le phénomène120 et qu’il faut rejeter toute conclusion de celui-ci à celle-là121. Mais des deux côtés, on a omis la possibilité que ce tableau — ce qui pour nous, hommes, s’appelle à présent la vie et l’expérience — soit peu à peu devenu, voire qu’il soit encore intégralement en devenir et que l’on ne puisse par conséquent le considérer comme une grandeur fixe à partir de laquelle on pourrait tirer, ou tout aussi bien simplement rejeter, une conclusion sur l’auteur (la raison suffisante). Du fait que nous avons, depuis des millénaires, scruté le monde avec des exigences morales, esthétiques, religieuses, avec une inclination aveugle, passion ou peur, et que nous nous sommes livrés à une orgie de mauvaises manières de la pensée non logique, ce monde est peu à peu devenu merveilleusement multicolore, terrible, chargé d’un sens profond, rempli d’âme, il a reçu du coloris, — mais c’est nous qui avons été les coloristes122 : c’est l’intellect humain qui a fait apparaître le phénomène123 et a injecté dans les choses ses conceptions fondamentales erronées. Tard, très tard — il réfléchit : et à présent, le monde de l’expérience et la chose en soi lui paraissent si extraordinairement différents et séparés qu’il rejette la conclusion faisant passer de celui-ci à celle-là124 — ou bien qu’il invite de manière effroyablement mystérieuse à renoncer à notre intellect, à notre volonté personnelle : pour parvenir ainsi à l’essentialité en s’essentialisant. D’autres, au contraire, ont rassemblé toutes les caractéristiques de notre monde phénoménal — c’est-à-dire de la représentation du monde délirante tirée125 d’erreurs intellectuelles et que nous avons reçue en héritage — et au lieu d’accuser l’intellect d’être coupable, ont inculpé l’essence des choses d’être cause de ce caractère bien réel et très inquiétant du monde, et ont prêché la rédemption vis-à-vis de l’être. — Le processus constant et laborieux de la science se débarrassera une bonne fois de toutes ces conceptions, processus qui finira un jour par fêter son plus grand triomphe sous la forme d’une histoire de l’émergence de la pensée, dont le résultat pourrait aboutir à ce principe : ce que nous nommons à présent le monde est le résultat d’une foule d’erreurs et de fantasmagories qui sont apparues progressivement dans le développement d’ensemble des êtres organiques, qui <se sont> développées en s’enchevêtrant, et nous sont à présent transmises en héritage en tant que trésor accumulé de l’ensemble du passé, — en tant que trésor : car la valeur126 de notre humanité en dépend. La science, avec sa rigueur, ne peut de fait nous détacher de ce monde de la représentation que dans une infime mesure — ce qui n’est de toute façon nullement souhaitable —, dans la mesure où elle ne peut briser fondamentalement la puissance des habitudes sensibles vieilles comme le monde : mais elle peut progressivement et pas à pas éclairer l’histoire de l’émergence de ce monde comme représentation — et à tout le moins nous élever quelques instants au-dessus de tout ce processus. Peut-être reconnaîtrons-nous alors que la chose en soi mérite un rire homérique : qu’elle a paru être tant, voire même tout, et est en fait vide, à savoir vide de sens.
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Explications métaphysiques. — Le jeune homme estime les explications métaphysiques parce qu’elles lui montrent dans des choses qu’il trouvait déplaisantes ou méprisables quelque chose de suprêmement signifiant : et s’il est mécontent de lui-même, ce sentiment s’allège lorsqu’il reconnaît l’énigme du monde ou la misère du monde les plus intimes dans ce qu’il réprouve si fort en lui. Se sentir plus irresponsable et trouver simultanément les choses plus intéressantes — c’est à ses yeux le double bienfait dont il est redevable à la métaphysique. Plus tard, bien sûr, il acquiert de la méfiance à l’égard de tout le mode d’explication métaphysique, puis il comprend peut-être que l’on peut tout aussi bien atteindre ces effets en suivant une autre voie, et sur un mode plus scientifique : que les explications physiques et historiques à tout le moins suscitent tout autant ce sentiment d’irresponsabilité, et que cet intérêt pris à la vie et à ses problèmes s’en enflamme peut-être encore davantage.
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Questions fondamentales de la métaphysique. — Si d’aventure l’on écrit l’histoire de l’émergence de la pensée, la proposition suivante d’un excellent logicien sera également éclairée d’une lumière nouvelle : « La loi universelle originaire du sujet connaissant tient à la nécessité intime de reconnaître tout objet en soi, dans son essence propre, pour un objet identique à lui-même, donc auto-existant et fondamentalement toujours invariant et immuable, bref, pour une substance. » Cette loi, aussi, que l’on qualifie ici d’« originelle », est devenue : on montrera un jour comment, peu à peu, dans les organismes inférieurs, cette tendance apparaît, comment les yeux de taupe imbéciles de ces organismes commencent par ne rien voir d’autre que toujours l’identique, comment ensuite, lorsque les différentes excitations du plaisir et du déplaisir se font plus sensibles, différentes substances se différencient progressivement, mais chacune avec un unique attribut, c’est-à-dire une seule et unique relation à un tel organisme. — Le premier stade du logique est le jugement ; dont l’essence consiste, ainsi que l’ont établi les meilleurs logiciens, dans la croyance. Toute croyance repose sur la sensation de l’agréable ou du douloureux relativement au sujet doué de sensibilité. Une nouvelle et troisième sensation, résultat de deux sensations singulières antérieures, est le jugement sous sa forme la plus basse. — Originellement, rien ne nous intéresse, nous, êtres organiques, en chaque chose sinon son rapport à nous relativement au plaisir et à la douleur. Entre les moments dans lesquels nous prenons conscience de ce lien, les états de sensation, se trouvent ceux de calme, de non-sensation : le monde et toute chose sont alors pour nous dénués d’intérêt, nous n’y remarquons nul changement (tout comme aujourd’hui un individu en proie à un vif intérêt ne remarque pas que quelqu’un passe à côté de lui). Pour la plante, toutes les choses sont habituellement calmes, éternelles, chaque chose identique à elle-même. L’homme a hérité127 de la période des organismes inférieurs la croyance qu’il existe des choses identiques128 (seule l’expérience instruite par la science la plus haute contredit cette proposition). La croyance originaire de tout l’organique est peut-être même d’emblée que tout le reste du monde est un et immobile. — Ce stade originaire du logique est aussi éloigné que possible de la pensée de la causalité129 : aujourd’hui encore, nous pensons fondamentalement que tous les sentiments et toutes les actions sont des actes de la volonté libre ; lorsque l’individu sentant s’observe lui-même, il tient tout sentiment, tout changement pour quelque chose d’isolé, c’est-à-dire d’inconditionné, de dépourvu de liens : cela surgit brusquement de nous, sans lien avec ce qui précède ou suit. Nous avons faim, mais originellement, nous ne pensons pas que l’organisme veut être conservé, au contraire ce sentiment semble s’imposer sans raison ni but, il s’isole et se tient pour sans motif. Donc : la croyance à la liberté du vouloir est une erreur originaire de tout ce qui est organique, remontant à aussi loin qu’existent en lui les impulsions du logique ; la croyance à des substances inconditionnées et à des choses identiques est de même une erreur originaire, donc antique, de tout ce qui est organique. Mais dans la mesure où toute métaphysique s’est avant tout occupée de substance et de liberté de la volonté, on peut la décrire comme la science qui traite des erreurs fondamentales de l’homme, mais comme si c’étaient des vérités fondamentales.
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Le nombre. — On a inventé les lois numériques sur la base de l’erreur originaire qui régnait déjà selon laquelle il y a plusieurs choses identiques (mais en réalité, il n’y a rien d’identique), à tout le moins il y a des choses (mais il n’y a pas de « chose130 »). Admettre de la multiplicité présuppose toujours qu’il y a quelque chose qui se présente de multiples fois : mais c’est précisément ici que règne l’erreur, là déjà, nous inventons des êtres, des unités, qui n’existent pas. — Nos sensations d’espace et de temps sont fausses, car, examinées de manière conséquente, elles conduisent à des contradictions logiques. Dans toutes les investigations scientifiques, nous calculons toujours, inéluctablement, avec quelques grandeurs fausses : mais comme ces grandeurs sont à tout le moins constantes, comme par exemple notre sentiment de temps et d’espace, les résultats de la science reçoivent néanmoins une parfaite rigueur et certitude dans leur relation mutuelle ; on peut continuer à bâtir sur eux — jusqu’à ce terme ultime où les suppositions fondamentales erronées, ces fautes constantes, entrent en contradiction avec les résultats, comme par exemple dans la doctrine atomique. Ici, nous continuons toujours à nous sentir contraints d’admettre une « chose » ou un « substrat » matériel qui est mû, alors que toute la procédure scientifique a précisément poursuivi la tâche de dissoudre tout ce qui est chosal131 (matériel) en mouvements132 : nous continuons ici aussi à séparer avec notre sensation moteur et mû133 et ne sortons pas de ce cercle parce que la croyance à des choses est nouée à notre être depuis des temps immémoriaux. — Lorsque Kant déclare « La raison ne tire pas ses lois de la nature, mais les lui prescrit134 », cela est tout à fait vrai relativement au concept de nature que nous sommes contraints de lui attacher (nature = monde comme représentation, c’est-à-dire erreur)135, qui est toutefois l’addition d’une foule d’erreurs de l’entendement. — À un monde qui n’est pas notre représentation, les lois numériques sont totalement inapplicables : celles-ci ne valent que dans le monde humain.
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Quelques échelons en arrière. — Un stade, certes très élevé, de formation est atteint lorsque l’homme parvient à dépasser les concepts et les peurs de nature superstitieuse et religieuse et, par exemple, cesse de croire aux chers petits anges ou au péché originel, et qu’il a aussi désappris de parler du salut des âmes : s’il est à ce stade de libération, il lui faut encore, par la plus haute tension de sa réflexion, surmonter la métaphysique. Mais ensuite, un retour en arrière est nécessaire : il doit saisir la justification historique, tout comme la justification psychologique de telles représentations, il doit reconnaître que la plus grande promotion de l’humanité est partie de là, et que, sans un tel retour en arrière, on se priverait des meilleurs résultats acquis jusqu’à présent par l’humanité. — Pour ce qui est de la métaphysique philosophique, je ne cesse de voir plusieurs personnes qui sont parvenues au but négatif (que toute métaphysique positive est une erreur), mais encore peu qui reviennent quelques échelons en arrière ; en effet, on doit certes regarder au-dessus du dernier échelon, mais non pas vouloir y rester. Ceux qui ont le plus de lumières ne parviennent qu’à se libérer de la métaphysique et à se retourner pour la regarder avec supériorité ; alors qu’ici aussi, comme à l’hippodrome, il est nécessaire de tourner au bout de la piste.
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Victoire présumée du scepticisme. — Laissons donc valoir le point de départ sceptique : à supposer qu’il n’y ait pas d’autre monde, de monde métaphysique, et que toutes les explications de l’unique monde qui nous est connu empruntées à la métaphysique soient pour nous inutilisables, quel regard porterions-nous alors sur les hommes et les choses ? On peut l’imaginer, cela est utile même si l’on répondait non un jour à la question de savoir si quelque chose de métaphysique a été démontré scientifiquement par Kant et Schopenhauer. Car, selon la vraisemblance historique, il est tout à fait possible qu’à cet égard, les hommes se fassent dans l’ensemble sceptiques ; et la question est donc : quelle forme prendra alors la société humaine sous l’influence d’une telle manière de penser ? Peut-être la démonstration scientifique de quelque monde métaphysique que ce soit est-elle déjà tellement difficile que l’humanité ne parviendra plus jamais à se débarrasser d’une méfiance à son égard. Et si l’on éprouve de la méfiance à l’égard de la métaphysique, cela a dans l’ensemble les mêmes conséquences que si elle était réfutée de manière directe et que l’on n’ait plus le droit d’y croire. La question historique relativement à une manière de penser non métaphysique de l’humanité demeure la même dans les deux cas.
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Incrédulité à l’égard du « monumentum ære perennius136 ». — Un inconvénient essentiel qu’entraîne la disparition des vues métaphysiques tient à ce que l’individu envisage de manière trop rigide sa brève durée de vie et ne reçoit pas d’impulsions intenses le poussant à bâtir des institutions durables, faites pour des siècles ; il veut cueillir lui-même les fruits de l’arbre qu’il plante, et il n’aime plus planter les arbres qui exigent un entretien constant durant des siècles et sont destinés à ombrager de longues files de générations. Car les vues métaphysiques procurent cette croyance qu’elles contiennent le fondement ultime et définitif sur lequel il est désormais nécessaire d’établir et d’édifier tout l’avenir de l’humanité ; l’individu promeut son salut lorsqu’il fonde par exemple une église, un monastère, il pense que, dans la survie éternelle de l’âme, cela lui sera compté et vaudra rétribution, c’est un travail portant sur le salut éternel de l’âme. — La science peut-elle aussi éveiller de telles croyances pour ce qui est de ses résultats ? Elle a en fait besoin du doute et de la méfiance comme plus fidèles alliés malgré tout, avec le temps, la somme des vérités intangibles, c’est-à-dire qui survivent à tous les assauts du scepticisme, à toutes les dissolutions, peut devenir si grande (par exemple dans la diététique de la santé) que l’on se décide à fonder après cela des œuvres « éternelles ». D’ici là, le contraste entre notre existence éphémère et bouillonnante et le calme assommant des époques métaphysiques agit encore trop fortement parce que les deux époques sont encore trop proches l’une de l’autre ; l’individu lui-même traverse aujourd’hui trop de développements intérieurs et extérieurs pour oser s’installer durablement et une bonne fois pour toutes même pour la simple durée de sa vie. Un homme intégralement moderne, qui veut par exemple se bâtir une maison, a ce faisant le sentiment de vouloir s’emmurer vivant dans un mausolée.
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Époque de la comparaison. — Moins les hommes sont liés par la provenance, plus grandit le mouvement intérieur des motifs, plus grandit d’autre part, corrélativement, l’inquiétude extérieure, le brassage des hommes, la polyphonie des tendances. Pour qui y a-t-il encore une contrainte intense pour lier soi-même et ses descendants à un lieu ? Pour qui y a-t-il encore quelque chose en général qui lie strictement ? De même que tous les styles, dans les arts, s’imitent mutuellement, de même tous les degrés et les genres de moralité, de mœurs, de cultures. — Ce qui donne sa signification à une telle époque, c’est que l’on peut y comparer les différentes visions du monde, mœurs, cultures, et les vivre les unes à côté des autres ; ce qui auparavant, avec la domination toujours localisée de chaque culture, n’était pas possible, conformément à l’assujettissement de tous les styles artistiques à un lieu et un temps. Désormais s’opérera définitivement un accroissement du sentiment esthétique parmi tant de formes s’offrant à la comparaison : il laissera s’éteindre la plupart, — à savoir toutes celles qui auront été rejetées par ce sentiment. De même s’effectue aujourd’hui un choix dans les formes et les habitudes de la moralité supérieure dont le but ne peut rien être d’autre que la disparition des moralités inférieures. C’est l’époque de la comparaison ! C’est son orgueil, — mais à juste titre aussi, sa souffrance. Ne nous effrayons pas de cette souffrance ! Comprenons au contraire cette tâche que nous assigne l’époque avec autant de grandeur que nous le pouvons : la postérité nous en bénira, — une postérité qui se saura aussi bien au-dessus des cultures originaires, closes sur elles-mêmes, des peuples, que de la culture de la comparaison, mais qui regardera les deux espèces de culture avec reconnaissance, en y voyant de vénérables antiquités137.
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Possibilité du progrès. — Lorsqu’un spécialiste de la culture antique jure de ne plus fréquenter des hommes qui croient au progrès, il a raison. Car la culture antique a sa grandeur et sa qualité derrière elle, et la formation138 historique contraint à admettre qu’elle ne pourra jamais reprendre vie ; il faut un abrutissement intolérable ou aussi bien une exaltation insupportable pour le nier. Mais les hommes peuvent décider consciemment de poursuivre leur évolution en direction d’une nouvelle culture, alors que leur évolution se faisait auparavant inconsciemment et fortuitement139 : ils peuvent à présent créer des conditions meilleures pour l’apparition des hommes, leur alimentation, leur éducation, leur instruction, gérer la terre comme un tout sur le plan économique, peser en les comparant les forces humaines en général et les employer. Cette nouvelle culture consciente tue l’ancienne, qui, considérée dans son ensemble, a mené une vie inconsciente d’animal ou de plante ; elle tuera également la défiance à l’égard du progrès, — il est possible140. Je veux dire : il est précipité et presque insensé de croire que le progrès doit nécessairement se produire ; mais comment pourrait-on nier qu’il est possible ? En revanche, un progrès au sens et sur la voie de la culture antique n’est même pas pensable141. Et si c’est un fait que la fantasmagorie romantique fait également usage du mot142 de « progrès » à propos de ses fins (par exemple les cultures originaires, closes sur elles-mêmes, des peuples)143 : il demeure qu’elle en emprunte à chaque fois l’image au passé ; sa pensée et sa représentation sont dans ce domaine dénuées de toute originalité.







OEBPS/nav.xhtml




	Sommaire



		

					Couverture 

			



					Identité 

				

							Copyright 

					



							Présentation 

					



							Du même auteur 

					



				





					Humain, trop humain - T1 

				

							Présentation 

					



							Note sur la présente édition 

					



							Humain, trop humain 

						

									À titre de préface 

							



									Préface 

							



									Première section - Des choses qui viennent en premier et de celles qui viennent en dernier 

							



									Deuxième section - Éléments pour l’histoire des sentiments moraux 

							



									Troisième section - La vie religieuse 

							



									Quatrième section - Issu de l’âme des artistes et des écrivains 

							



									Cinquième section - Indices de culture supérieure et de culture inférieure 

							



									Sixième section - L’homme en relation 

							



									Septième section - Femme et enfant 

							



									Huitième section - Un regard sur l’État 

							



									Neuvième section - L’homme seul à seul 

							



									Entre amis (Épilogue) 

							



						





				





					Notes 

			

 

					Chronologie 

			



					Bibliographie 

			



					Index nominum 

			



					Index rerum 

			



					Table 

			





	





	

				1



				7



				9



				10



				11



				12



				13



				14



				15



				16



				17



				18



				19



				20



				21



				22



				23



				24



				25



				26



				27



				28



				29



				30



				31



				32



				33



				34



				37



				38



				39



				41



				43



				45



				47



				50



				51



				53



				54



				56



				57



				58



				59



				61



				62



				64



				65



				66



				67



				68



				69



				70



				73



				74



				75



				77



				78



				80



				81



				82



				83



				84



				85



				86



				87



				88



				89



				90



				91



				92



				93



				95



				97



				99



				101



				103



				104



				106



				107



				108



				109



				110



				111



				112



				113



				115



				116



				117



				118



				119



				120



				121



				122



				123



				124



				125



				126



				127



				128



				129



				130



				131



				132



				133



				134



				136



				137



				138



				140



				141



				142



				143



				144



				145



				146



				148



				149



				150



				151



				155



				157



				158



				161



				167



				168



				169



				170



				171



				172



				173



				174



				175



				176



				178



				181



				182



				183



				184



				186



				187



				188



				191



				193



				195



				197



				198



				199



				200



				201



				202



				203



				204



				205



				206



				207



				209



				210



				213



				214



				215



				216



				217



				218



				219



				220



				221



				222



				223



				224



				225



				226



				227



				228



				229



				230



				231



				232



				233



				234



				235



				236



				238



				239



				240



				241



				246



				247



				249



				252



				253



				254



				255



				256



				257



				258



				259



				260



				262



				263



				264



				265



				266



				267



				268



				269



				270



				271



				272



				273



				275



				276



				277



				278



				279



				280



				281



				282



				286



				287



				288



				289



				290



				291



				292



				294



				295



				296



				297



				298



				299



				300



				301



				302



				303



				304



				305



				306



				309



				310



				311



				312



				313



				314



				315



				316



				317



				318



				319



				320



				321



				322



				323



				324



				325



				326



				327



				328



				329



				330



				331



				332



				333



				334



				336



				339



				340



				341



				342



				343



				344



				345



				346



				347



				348



				349



				350



				351



				352



				353



				354



				355



				356



				357



				358



				359



				360



				361



				363



				366



				367



				368



				369



				370



				371



				372



				373



				374



				375



				376



				377



				378



				379



				380



				381



				382



				383



				384



				390



				391



				392



				394



				395



				396



				397



				398



				399



				401



				402



				403



				404



				405



				406



				407



				408



				409



				410



				411



				412



				413



				414



				415



				416



				417



				418



				419



				420



				421



				422



				423



				424



				425



				426



				427



				428



				429



				430



				431



				432



				433



				434



				435



				436



				437



				438



				439



				440



				441



				442



				443



				444



				446



				447



				448



				449



				450



				451



				452



				453



				454



				455



				456



				457



				458



				459



				460



				461



				462



				463



				464



				465



				466



				467



				468



				469



				470



				471



				472



				473



				474



				475



				476



				477



				478



				479



				480



				481



				482



				483



				484



				485



				486



				487



				488



				489



				490



				491



				492



				493



				494



				495



				496



				497



				498



				499



				500



				501



				502



				503



				504



				505



				506



				507



				508



				509



				510



				511



				512



				513



				514



				515



				516



				517



				518



				519



				520



				522



				523



				524



				525



				526



				527



				528



				529



				530



				531



				532



				533



				534



				535



				536



				537



				538



				539



				540



				541



				542



	









OEBPS/Media/titre.jpg
NIETZSCHE

HUMAIN,
TROP HUMAIN

|

Traduction inédite, présentation, notes,
chronologie, bibliographie et index
de
Patrick WOTLING

GF Flammarion





OEBPS/Media/image001.jpg
Nietzsche

Humain,
trop humain |

Traduction inédite et présentation
de Patrick Wotling






OEBPS/Fonts/RetourNotes.ttf


OEBPS/Javascript/togglenotes23.js
// Bascule entre les notes Epub2 et Epub3



$(function() {

		$("a[class$='Epub2']").addClass( "none" );

		$("div[class$='div-ntb']").addClass( "nobreak" );

		$("p[class$='retour']").addClass( "none" );

		$("a[epub\\:type^='noteref']").addClass( "inline" );

		});





OEBPS/Javascript/jquery-2.0.0.min.js
/*! jQuery v2.0.0 | (c) 2005, 2013 jQuery Foundation, Inc. | jquery.org/license
//@ sourceMappingURL=jquery.min.map
*/
(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



